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RESUME . 

Entre Viviers-sur-Rhône et Cruas , affleurent les terrains d ' âge 

Barrémien-Bédoulien,les plus septentrionaux que l'on connaisse en Ardèche . 

Ces couches sont limitées à l'Est par la vallée du Rhône et à l'Ouest par 

une faille de direction cévenole qui les met en contact avec l' Hauterivien 

inférieur. 

Deux principaux types de faciès sont disc e rnables 

l e faciès urgonien, 

le faciès hémipélagique à céphalopodes , subdivisé en trois ensembles 

l e faciès "mixte", 

l es a l ternances régulières de calcaires et de marnes , 

l es calcaires à spicul es. 

Le Barrémien inférieur est caractérisé sur l'ensemble da l a région par une 

s édimentation de type hémipélagique . Par contre au cours du Barrémien supérieur 

et d'une partie du Bédoulien se différencient les deux types de f aciès;le 

contact entre c es deux termes se fait par une faille de direction c évenole. 

L e Bédoulien se termine dans toute la ré gion par des marnes et des calcaires 

sableux à glauconie. 

Les principaux types de fac iès c orrespondent à deux milieux de 

dépôt 

- un domaine de plateforme carbonatée , à fleur d'eau , 

un domaine prélittoral,plus profond . 

Des perturbations synsédimentaires sont mises en évidence dans le Earrémien 

épandages bioclast iques,chenaux , coulée boueuse . 

Les séries du Barrémien- Béùoulien témoignent d ' une évolution 

paléogéographique en trois tem ps : 

- au Barrémien inférieur une sédimentation de domaine p r éli ttora l;les divers 

ensembles qui constituent le faci ès hémipé l agique sont disposés en band es 

parallèles orient ées NW - SE par suite d e l'exi ~tenc e d'~e tectonique synsé ­

di~entaire . 

- au Barrémien supérieur- Eédoulien l'installation et l e développement de l a 

plateforme carbonatée dans une r égion située au Sud de Viviers.A l' Oues t et 

au Nord de ce tte zone subsiste le domaine pré l ittoral . 

- au cours du Bédoulien , la disparition de l a plateforme sous des dé pôts 

tr~nsgressifs . 
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I CADRE GEOGRAPHIQUE ET STRUCTURAL. 

1) Situation géographique. 

Depuis la bordure cristalline orientale du Massif 

Central représentée par le Tanargue et le Mont-Lozère, 

située à l'Ouest,jusqu'à la moyenne vallée du Rhône à l'Est, 

s'individualise une vaste région sédimentaire : le Bas­

Vivarais calcaire (fig. 1). 

Ce dernier occupe les parties Sud et Est du département 

de l'Ardèche;c'est le pays des garrigues (les Gras) qui 

s'étendent de la vallée du Rhône à l'Est à la vallée de 

l'Ibie à l'Ouest,pays t~aversé suivant une diagonale 

Nord,Nord-Ouest/Sud,Sud-Est par lee gorges surimposées de 

la rivière Ardèche. 

Le périmètre étudié est constitué essentiel l ement par 

la bordure Est du département de l'Ardèche;les limites 

géographiques sont (fig. 2): 

- au Nord le ruisseau de Sichier,situé à 2,5 km au Nord 

de Cruas. 

- au Sud une ligne partant de la vallée du Rhône au Sud de 

Viviers,joignant les villages de Saint-Montant et de Larnas; 

et se prolongeant vers l'Ouest jusqu'au niveau de la vallée 

du Dardaillon. 

- à l'Ouest la plaine de Valvignères-Alba-Aubignas,la bordure 

orientale des coulées basaltiques du Coiron et enfin la 

plaine de Saint-Martin-l'Inférieur à Sa int-Vincent-de-Barrès. 

- à l'Est la vallée du Rhône entre Cruas et Viviers. 

2) Divisions morphologiques et géologiques. 

Sur le plan géologique,le Bas-Vivarais sédimentaire 

comporte dans son ensemble quatre zones formant des régions 

naturelles (fig. 1): 



- la bande du Trias où dominent les grès, 

- la zone des marnes puis des calcaires jurassiques, 

- le massif crétacé, 

- un grand plateau volcanique le Coiron. 

Le secteur étudié est constitué essentiellement de 

terrains du Crétac é inférieur, ~~ présente deux grands 

ensembles morphologiques. : 

- une zone sud-orientale,aux reliefs peu découpés formant 

une région de plateaux s'abaissant lentement vers le Rhône 

à l'Est,vers l'Ardèche au Sud,limitée au Nord par la vallée 

de l'Escoutay.C'est la région des terrains à faciès urgonien 

( au sens large) du Barrémien-Bédoulien. 

2 

- une zone nord-occidentale constituant des reliefs plus nets. 

Elle comprend toute la région située au Nord de la vallée 

de l 'Escoutay et vient border la zone précédente sur son 

flanc Est,au niveau d'une ligne Sud- Ouest / Nord-Est passant 

par Bayne et Saint-Alban.Cet ensemble est formé de terrains 

marna-calcaires d'âge Hauterivien-barré mien. 

Le contact entre ces deux régions se fa it par un grand 

accident de direction Sud -Ouest/Nord-Est passant par Larnas 

et Viviers. 

En bordure de cet axe ou de t out autre accident majeur 

sont conservés des lambeaux de terrains d'âge J, ptien, 

Cénomanien,parfois 1ertiaireo 

O Q O 
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II MOTIVATION ET ORIENTATION DE RECHERCHE. 

D'après un premier aperçu du secteur proposé,on cons­

tate qu'il existe une grande variabilité de faciès au sein 

des séries du Barrémien-Bédoulien. 

Les travaux déjà effectués dans cette région ont servi de 

base à cette nouvelle étude mais l'optique dans laquelle 

ils avaient été envisagé s dif f ère assez du but recherché 

aujourd'hui.Il s'agissait p our l'essentiel de descriptions 

de coupes et de leur contenu fa unistique. I l faut noter 

l'absence totale d' ~ ne stratigraphie pré cise et d'une 

ap r roche sédimentologique. 

Comme le préconisait J. Goguel en 19 44,trois points 

principaux doivent servir d e c adre à l'étude géologique 

des terrains : 

- la détermination de l'âge d e s ni v e aux d ans un cadre stra­

tigraphique, 

- la reconstitution des milieux d e séd i menta tion d'après 

l' é tude des microfaciès et leur analyse sédimentologique, 

.3 

- l 'interprétation paléogéographique de l'extensi on horizon­

tale de ces faciès. 

L'étude de la région comprise entre Viviers-suP-Rhône 

et Cruas s'inscrit parfaitement dans ce p lan de travail. 

Elle se compose de trois parties : 

- une partie stratigraphique : il faut é t ablir la série 

stratigraphique et ses variations de f aciès,déterminer dans 

le temps les limites du faciès urgonien;c'est seulement 

ensuite qu'il est possible de corréler les coupes et de 

mettre en évidence l'évolution de la série stratigraphique 

dans le temps et dans l'espace. 

- une partie sédimentologique qui a pour but essentiel 

l'analyse des faciès et la détermination de leurs condi t ions 

de sédimentation. 
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- un essai d'interprétation paléogéographique de la région 

entre Cruas et Vivierso 

A ceci il faut ajouter l'établissement d'une carte 

à 1/2 5 üüO. 

o o o 

4 



CHAPITRE I 

STRATIGRAPHIE. 



1 

I GENERALITES ET HISTORIQUE. 

Le Crétacé inférieur a de tous temps posé bien des 

problèmes de nomenclature et a opposé dè nombreux auteurs 

du fait de l'hétérogénéité des faciès qui le constituent. 

1 ) Le Barrémi en. 

Les premiers aut eurs parlaient de Néocomien pour 

désigner le Crétacé inférieur et précisaient inférieur ou 

supérieur ~uivant l'ensemble considéré. 

En 1850 A. d'Orbigny crée le terme d'Urgonien pour 

les faciès compris entre le Néoc6mien (sensu stricto) et 

l'Aptien,lesquels correspondent aux couches à rudistes dont 

la localité type est O~gon (Bouches-du-Rhône).En 1852,il 

confirme ce terme en précisant qu'il est défini par les 

faunes néritiques dépourvues d'ammonites. 

5 

Mais en 1862 H. Coquand après une étude comparée des 

Basses-Alpes et des Bouches-du-Rhene crée à son tour le 

terme Barrémien.Il écrit : "Nous reconnaissons donc et ad­

mettons au-dessous du calcaire à Chama ammonia,dans le grand 

bloc qui a reçu primitivement le nom d'étage néocomien, 

trois étages distincts qui sont : 

-1- l'étage Valanginien des géologues suisses 

-2- l'étage Néocomien proprement dit,caractérisé par les 

Belemnites dilatatus,Ammonites astieri,Toxaster complanatus, 

Ostrea couloni et Crioceras duvali. 

-3- l'étage pour lequel nous proposons le nom de Barrémien 

caractérisé par les Belemnitee minaret,Ammonites ligatus, 

Scaphites yvani .•• (cet étage n'est - point l'équivalent de 

l'urgonien)." 

La liste des ammonites du Barrémien •citée par H. Coquand 

renferme des espèces caractéristiques des niveaux sous­

jacents.A son origine le Barrémien comprend donc le Barrémien 

et l'Hauterivien supérieur dans leur acception actuelle. 



1 
1, 

En 1882 A. Torcape1 étudie l'urgonien du Languedoc 

et en particulier celui du plateau de N!mes qui lui sert 

de référebce stratigraphique . Il définit trois sous-étagea 

au sein de l'urgonien: 

- --

6 

APTIEN Marnes et calcaires à Ammonites dufreno;yi 

s u p é r ieur Calcaires à Chama ammonia (300m) = DONZERIEN 

r.ioyen Calcaires et marnes à Echi nospata gus argi l a ceus 
z 

( 200 -3 00m) µ::) = BARUTELIEN 
H z 
0 
c.') 

~ infé ri eur Calcaires à silex et à lumachelles ( 200m ) 
~ 

Calcaires à criocères (1 50m) = CRUAS I EN 

NEOCOMIEN Calca ires et ma rnes à Echinospatagus co r ci iformis 

Il reprend ees travaux en 1894 et con serve cette 

subdivision et cette nomenclature malgré les modifications 

apportées par certains auteurs pendant ae laps de temps. 

En effet en 1883 F. Leenhardt,après une étude détaillée 

du Mont - Ventoux,montre l'équivalence entre l'urgonien et 

les calcaires argileux du Barrémien.Le Crétacé inférieur est 

constitué de haut en bas par: 

- l'Urgonien 

- le Néocomien 

faciès coral l igène ou à orbitolines 

ou calcaires à céphalopodes. 

N4 éalcaires à Ammonites difficilis. 

N3 calcaires à Criôceras duvali. 

N!2 marnes et calcaires marneux à Ammonites 

N1 calcaires de Berrias. 
neocomiensi s . 
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Leenhardt montre qu'il existe des relations étroites entre : 

- ~~a partie supérieure de N4 et le premier niveau d'urgonien 

sur le plan lithologique et paléontologique si bien qu'il 

est parfois difficile de saisir leur limite. 

- l'urgonien et l'Aptien sus-jacent.Il parle alors d'Urgo­

Aptien. 

En fait Leenhard t considère l 'urgonien comme .un faciès 

particulier de l'étage Néocornien,estimant qu'il peut se 

développer à différents niveaux ou m~me ~tre absent;il 

s'agit simplement d'une variation de faciès. 

A ce titre l'auteur propose la suppression du terme Urgonien 

dans la classification des étages crétacés. 

La m~me année L. Carez date de l'Aptien,l'urgonien de 

Saint-Montant (Ardèche) recouvert p a r les couches à Ammonites 

cornuelianus et Ostrea aquila. 

Les études de V. Paquier (1896,1903,1905) sur les 

rudistes de la région de Viviers-sur-Rhône (Ardèche) confir­

ment l'âge aptien de la partie supérieur des calcaires 

urgoniens mais la limite avec le Barrémien reste imprécise. 

W. Kilian en 18881 dans son étude sur la Montagne de 

Lure ne conserve la valeur d'étag e que pour le Barrémien 

et l' Aptien, il assimile l'urgonien à un faciès spécial 

hétérochrone à rudistes LG?s divisions proposées pour le 

Barrémien sont 

Barrémien supérieur - Zone à Silesites seranonis 

( d 'Orb.) et Heteroceras 

asterianum (d'Orb.). 

Barrémien inférieur - Zone à Pulchellia cornpressi-

ssima (d'Orb.). 

- Zone à Holcodiscus fallax 

(Math.). 
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En 1904,G. Sayn et F. Roman,à partir des zones établies 

par W. Kilian et V. Paqui er construis e nt un tableau de synchro­

nisme des assises du Néocomien sur la rive droite du Rhône 

(tableau 1). 

Cette étude les a conduit à faire des corrélations avec 

les sous-étages définis par A. Torcapel en 1882 ;celles-ci sont 

résumées dans le tableau suivant 

A. TORCAPEL ( 1 882 ) • (' SAYN et F . ROMAN (1 904) . '-7. 

"' s: 

!)Olll:Z.E.R
0

1~tJ 
calcaires à céphalopodes ~ 

calcaire à Chama amr:ionia I'' 
'.:) 

faciès urg onien ~ a-
:r, 
,::. 
:-) ~, 

calcaires et marnes à 3 ! ....---- - . ro, ,,., 
!H,l?.uTE.Ll~N calcaires et marnes à c éph a lopodes ou :i z. 

ro 

Clî.LIASit:N 

~uré..-;e.u, 

::. 
Ech .; nospatag:us argilaceus calcaires e t marn es à ' 

échinides. 

calcaires à silex et calcaires marn e u x '. à 
i-\1tL1TERtv'Îtf, 

à l~achel l.es Hemihonlites ang:ulicostatus ,;1,1,p,irie,uc-

3n 1946 , M. Gignoux et L . Moret, àans leur " Nomenclat..;.re 

du Cré tacé inférieur dans l e Sud-~st de la France ", précisent 

à partir des traveaux antérieurs, :es r ela tions entre urgonien 

et Barrémien.Le Barrémien n'est caractérisé que dans la moitié 

orientale de la France (Bas s es-Alpes ,Hautes-Al pes ). 
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Ce sont des faciès marna-calcaires à céphalopodes (Pulcnellia, 

grands déroulés).De cette région se détache un golfe orienté 

Est-Ouest occupant le Diois et les Baroniee et atteignant 

le Massif Central entre Viviers et le Pouzin.Au Sud de cette 

zone profonde,règnent des faciès plue littoraux 

- à l'Est des couches glauconieuses fossilifères, 

- à l'Ouest des faciès à spatangues appelés Barutélien 

Ces ni veaux conduisent au faciès ü.rgonien conati t .ué de cal­

caires blancs plus ou moins oolitiques ou à débris,très 

compacts,rarement crayeux,renfermant rudistes,m±lioles, orbi­

tolines •.• ,daté du Barrémien supérieur à l'Aptien inférieuro 

Désormais le terme d-' urgonien s I applique à un faciès 

et non plus à un étage.Toutefois la définition du faciès ­

type de l'urgonien reste encore vague. 

C'est en 1959 que P. Rat définit le faciès urgonien 

comme un ensemble de calcaires mas s ifs variés dans leur 

aspect externe et dans leur microfaciès mais ayant en commun 

l'absence quasi-totale d'éléments terrigènes ,l'importance 

du ciment et des éléments bioclastiques,une forte recristal­

lisation et une faune essentiellement composée de rudistes. 

Au cours du colloque sur le Crétacé inférieur (Lyon, 

1963) J. Maillard ayant étudié le passage Barrémien-Aptien 

et ses rapports avec l'urgonien dans le couloir rhOdanien 

souhaite avec P. Rat que le terme d'urgonien soit réservé 

pour le Barrémien et l'Aptien aux calcaires à Toucasia et 

aux calcaires qui leur sont directement associés. 

Pendant cette m~me réunion R. Busnardo est amené à 

établir une zonation relativement précise du Barrémien 

sous faciès à céphalopodes (tableau -2).Le passage Barrémien 

inférieur.Barrémien supérieur reste imprécis,faute d'ammonites 

de zone caractéristiques. 
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En 1974 J. Vermeulen propose une zonation fondée 

sur la seule famille des Pulchellidae (tableau 3). 

Il distingue quatre biozones dans le Barrémien inférieur 

et une cinquième à provincialis qui débute au sommet 

du Barrémien inférieur.Ceci ne résout pourtant en rien 

le problème de la limite entre Barrémien inférieur et 

Barrémien supérieur. 

En 1976 A. Arnaud-Vanneau,H. Arnaud et J.P. Thieuloy 

posent de nouvelles bases pour la stratigraphie des faciès 

urgoniens du Vercors.La répartition des Orbitolinidae est 

alors directement reliée à la zonation des amrnonires du 

milieu vocontien. 
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La ~ évision du stratotype du Barrémien par R. Busnardo 

(travaux en cours) conduit à une nouvelle zonation de 

l'étage (tableau 4).C'est cette nouvelle zonation qui est 

utilisée pour l'établissement de la stratigraphie du Barrémien 

entre Cruas et Viviers.(Ardèche). 
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2) L'Aptien. 

Le terme d 1 Aptien est employé pour la première fois 

en 1840 par A. d'Orbigny,sous forme d'adjectif pour désigner 

la faune des terrains du Néocomien supérieur.Cette faune 

ne pouvant ~tre rattachée ni aux formes des terrains sous­

jacents ni à celle du Gault (couches situées au-dessus). 

D''Orbigny propose de donner aux couches qui la renferment 

le nom d'aptiennes,le bassin d'Apt (Vaucluse) en étant le 

siège principal. 

En 1842 il applique ce terme d'Aptien aux argiles à 

plicatules (Néocomien supérieur du Bassin de Pa~is) et 

conserve le nom de Néocomien pour les terrains sous-jacents 

Ces subdivisions sont créées à partir d'une étude du Crétacé 

inférieur du Bassin Parisien.Il est amené ainsi à mettre 

en équivalence les argiles à plicatules et les marnes de 

Gargas du bassin d'Apt. 

La m~me annéeJdans un compte-rendu sur la région de 

Cassis,P. Mathéron décrit pour la première fois la coupe 

de la Bédoule constituée de cal caires marneux à Ancyloceras~~...!_ 

Nautilus neocomiensis et Ammonites consobrinus.Il désigne 

ces calcaires sous le nom de "terres néocomiennes". 

En 18501 dans le "Prodrôme de Paléontologie" A. d'Orbigny 

fournit une liste des fossiles de l'Aptien.En ce qui concerne 

les ammonites,elle comporte non seulement les principales 

espèces de l'Aptien inférieur mais aussi celles de l'Aptien 

supérieur dans leur acception actuelle. 

Très rapidement les auteurs eont amenés à faire une 

distinction au sein de l'Aptien soit sur le plan lithologique 

soit sur le plan paléontologique,voire sur les deux. 



16 

Eri 1861 P. Reynès décrit la coupe de la Bédoule en 

ces termes : "l!Aptien est ordinairement marneux mais lors­

qu'il prend un développement considérable comme à la Bédoule 

on voit la partie inférieure se modifier et passer à un cal­

caire dur,marneux,présentant une faune différente de celle 

des as s ises plus élevées." 

Il distingue donc : 

- à la base un niveau calcaire à Nautilus plicatus,N. neoco­

miensis,Ammonites stobieckii,A. fissicostatus,A. matheroni, 

Ancyloceras matheroni,An. gigas et An. simplex. 

- au-dessus des marnes à Ammonites nisus,A, martin i,A. garga­

sensis,A. dufrenoyi et Ancyloceras matheroni. 

Reynès pressent déjà la coupure Aptien inférieur, 

Aptien supérieur.Il attire également l'attention sur l'aspect 

fort différent de la faune entre l'Aptien des Basses-Alpes 

e t celui de Gargas (Vaucluse).Ceci conduira W. Kilian à 

parl e r plus tard(188 7) de faciès occidental et de faciès 

oriental. 

En 1871-72 E. Hébert reconnait dans la région de 

Cassis deux grands ensembles : 

- l'Aptien inférieur,formé de calcaires bleuâtres,siliceux 

très durs,à Ostrea aquila,Ammonites fissicostatus,A. stobieckii, 

e t L ma theroni. 

- l'Aptien supérieur marneux,grisâtre,à Ammonites nisus,A. 

A. martini et A. dufrenoyi. 

En 1876 E. Dumas,dans son étude statistique du dépar­

tement du Gard1 décrit l'Aptien ou marnes à plicatules comme 

le premier é ::b.ag:e. :..dbun grand ensemble appelé "Grès verts" 

(Crétacé moyen).L'Aptien est constitué de deux sous-étages 

- le sous-étage inférieur: assises confusément str~tifiées 

d'un calcaire jaunâtre,plus ou moins marneux,sablonneux, 

chloriteux,renfermant Ostrea aquila,Plicatula placunea et 

diverses ammonites. 

le sous-é~age supérieur 

à am~onites pyriteuses. 

argiles calcaires bleuâtres 
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Par contre L. Carezylors d'une observation faite dans 

les départements du Gard et de l'Ardèche en 1882 divise 
1 

l'Aptien en quatre zones qui sont de haut en bas 

-4- sables verdâtres à belemnites. 

-3- calcaires à Discoidea decorata. 

-2- marnes bleues à Belemnites semicanaliculatus. 

-1- calcaires marneux à Ostrea aquila et céphalopodes. 

Le tout reposant sur des faciès urgoniens. 

En 1883,F. Leenhardt donne une nouvelle description 

de la coupe de Gargas au sein de laquelle il distingue 

trois horizons,différenciés sur le contenu faunistique des 

niveaux.Il note ainsi la présence d'Aptien inférieur dans 

les marnes de Gargas,confirmant l'hypothèse formulée à la 

smite de l'étude de la liste d'am~onites établie par d'Orbi­

gny en 1850. 

D'autre part,dans sa thèse sur le Ventoux/il décrit 

un nouveau faciès,les "calcaires de Vaison", qu'il assimile 

aux calcaires de la Bédoule (Aptien inférieur). 

En 1887,arès une étude détaillée de la Montagne de Lure 

et du Mon t Ventoux,W. Kilian,dans son ouvrage sur le système 

crétacé,propose la nomenclature suivante 

{

Gargasien 

APTIEN 

Voconcien 

: marnes de Gargas. 

calcaires de Vaison. 

Mais en 1888 A. Toucas crée le terme de Bédoulien pour 

désigner la partie supérieure des calkcaires de la Bédoule. 

Ces calcaires,tout en renfermant la même faune à grands 

céphalopodes des couches sous-jacentes 1présentent quelques 

espèces franchement aptiennes (Belemnites semicanaliculatus, 

Plicatula placunea.Il convient donc de distinguer ces niveaux. 

(tableau 5). 
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Comme on ~eut le constater sur le tableau,les faunes 

du Bédoulien et du Rhodanien sont très proches;il est donc 

difficile d'établir line limite précise entre ces deux étages. 

W. Kilian (18~9) estime que Toucas a fait une erreur 

en créant ces subdivisions dans une région où le Barrémien 

marneux n'existe pas.Il réunit donc Bédoulien et Rhodanien 

et considère ceux-ci comme deux sous-étages de l'Aptien 

inférieur.Plus tard il modifie le sens du nom Bédoulien en 

lui attribuant une signification plus large.Le terme corres­

pond désormais à l'ensemble ae l'Aptien inférieur.C'est 

ainài que W. Kilian l'emploie dans ses dif~érents travaux 

(1896,1907,1913).C'est cette conception qui est encore admise 

de nos jours. 

De plus,W. Kilian (1890) subdivise le Bédoulien en 

deux parties du moins pour la Provence : 

- à la base des calcaires bicolores à Costidiscus recticos-

tatus, 

- au dessus les marnes et calcaires à ciment de la Bédoule 

à Parahoplites consobrinus,Puzosia matheroni,Ancyloceras 

matheroni,Plicatula placunea ••• 

Parallèlement,C. Jacob poursuit des observations dans 

les Alpes et les régions voisines.Ses travaux de 1905 et 

de 1907 lui permett.ent d 1apporter quelques précisions sup­

plémentaires le conduisant à établir un tableau de succes­

sions des zones paléontologiques (tableau 6). 

En 1927 E. Roch écrit une importante monographie sur 

le Bédoulien dans sa localité type de la Bédoule.Ces obser­

vations sont résumées sur le tableau 1· 
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En 1934,dans une description des massifs de Marseille­

veyre et de Puget (Bouches-du-RhOne),G. Denizot apporte 

quelques précisions sur la zone de passage entre l'urgonien 

et le Bédoulien.Celle-ci est représentée par un niveau de 

"plaquettes blanchâtres" renfermant une abondante faune de 

brachiopodes et de lamellibranches ainsi que des gastéropodes 

et quelques ammonites;le tout est daté du Barrémien supérieur. 

Ces plaquettes se modifient pour passer aux calcaires marneux 

bleuâtres à ciment. 

En 1 946
1

M. Gignoux et L. Moret donnent une zonation de 

l'Aptien à partir d'ammonites: 

sup é rieur -zone à Douvilleiceras 
~ubnQdQQQQQetatum 

= 
Gargasien -zone à 01212elia nisus 

APTIEN - - - . -

inférieur -zone à ParahoJ2lites deshayesi 

Bédoulien et Ancyloceras matheroni 

Ils soul i gnent également le fait que le Bédoulien est 

difficilement séparable du BarrBmien;ce sont dans les deux 

cas des calca ire s vaseux bien stratifiés;ceux du Bédoulien 

ne se distinguent que par leur faune à grands céphalopodes. 

En 19 47,M. Breistoffer confirme la biostratigraphie 

de C. Jacob (1907) mais en modifie quelque peu les subdivi­

sions chronologiques;il fait entrer dans l'Aptien une 

troisième zone ou horizon de Clansayes.(tableau pàge suivante). 
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Plus récemment les recherches de J. Blanc (1958-60) 

ont ap porté quelques précisions d'ordre sédimentologi.que 

mais elles sont limitées à la région de la Bédoule. 
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. 

Il en est de m~me des études micropaléontologiques 

effectuées lors de la révision des stratotypes de l'Aptien. 

Ces observations portent es s entiellement sur les foraminifères 

et les ostracodes. 

De son c8té J~ Sornay étudie les terrains aptiens de 

la région de Viviers-sur-Rhône (Ardèche).Ses publications 

de 1958,1959 et 196~ apportent des renseignements 

d'ordre local. 

En 1963,lors du col l oque sur le Crétacé inférieur, 

J. Flandrin résume dans son rapport sur l'étage Aptien les 

différentes caractéristiques de celui-ci : 

- le Bédoulien)toujours calcaire,est plus proche du Barrémien 

que du Gargasien sur le plan lithologique et paléontologique 

(il renferme des espèces déjà présentes dans ·le Barrémien). 
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- le contraste entre la sédimentation calcaire du Bédoulien 

et la sédimentation marneuse du Gargasien
1
quoique frappant J 

ne peut ~tre considéré comme un critère de séparation chro­

nologique entre deux étages.La limite entre les deux faciès 

n'est sans doute pas toujours datable du même âge;de plus le 

changement de faciès peut se faire progressivement (la Bédou­

le-Cassis) ou ne pas exister (Gargas). 
r _ 

- la faune du Bédoulien renferme de plus des ammonites à 
• 

caractère aptien fortement marqué,apparentées aux formes 

gargasiennes.Ce critère est essentiel pour faire du Bédoulien 

un sous-étage de l'Aptien au même titre que le Gargasien 

et ne pas le relier au Barrémien. 

ooo 
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II METHODES D 1.ETUDE. 

La première tâche sur le terrain consiste en la recher­

che d'affleurements montran~ une continuité verticale maxi­

male des couches.On distingue deux catégories de coupes : 

- les coupes complètes (peu de lacune de visibilité),riches 

en fossiles,choisies pour l'établissement de l'échelle 

stratigraphique régionale.Le levé de coupe est en général 

fait à partir de la zone à Pseudothurmannia angulicostata 

(Hauterivien supérieur),repère chronologique constant sur 

l'ensemble de la ~égion comprise entre Viviers et Cruas. 

- les coupes permettant une observation détaillée des faciès 

et des phénomènes sédimentologiques. 

Ces coupes sont effectuées relativement proches les 

unes des autres afin de mettre en év ~dence d'éventuelles 

variations latérales de faciès. 

1) Description des faciès.Nomenclature. 

Les sédiments hémipélagiques se présentent essentiel ­

lement sous forme de calcaires,de calcaires argileux ou de 

marnes toujours assez riches en carbonate de calcium.La 

nature des échantillons est précisée par le grain composant, 

la couleur et l'aspect à l'affleurement. 

En ce qui concerne les faciès urgoniens,il est égale­

ment nécessaire de préciser la terminologie employée;elle 

aussi varie avec les auteurs.J'utilise les définitions données 

par J.P. Masse en 1966 lequel distingue 

- les calcaires urgoniens au sens large t calcaires bioclas­

tiques,parfois oolitiques. 

L'examen microscopique des composants minéralogiques et fau­

niques (taille et nature) permet de diviser cet ensemble 

en deux groupes : 

+ les calcaires bioclastiques à grain fin et ciment 

microsparitique (calcarénite fine) dans lesquels il apparaît 
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parfois des accidents siliceux et de la glauconie.Ils assu­

rent la transition entre les calcaires argileux sous-jacents 

et les termes qui suivent. 

+ les calcaires bioclastiques à grain moyen ou grossier 

et ciment sparitique,souvent associés à des calcaires ooli­

tiques. 

- les calcaires urgoniens au sens strict 

poraires et calcaires à rudistes. 

calcaires à madré-

Les faciès à rudistes sont surtout des faciès micritiques. 

Leur extension verticale est fort variable;ils peuvent cons­

tituer quelques bancs seulement ou une masse importante. 

Le passage des calcaires bioclastiques aux calcaires à rudistes 

se fait par des niveaux à madréporaires et à chaetétidés. 

La légende lithologique de ces différents faciès est 

indiquée sur la figure 3. 

2) Mesure des épaisseurs et échantillonage. 

Dans le cas de coupes à intér~t stratigraphique,le 

levé de celles-ci peut-~tre effectué banc par banc;l'épaisseur 

des bancs est mesurée par les méthodes habituelles (mètre, 

clisimètre). 

L'échantillonage des faciès se fait soit tous les bancs, 

soit tous les cinq à dix mètres,toujours dans les niveaux 

calcaires.Ces prélèvements font l'objet d'une étude plus dé­

taillée en laboratoire (lames minces,calcimétries ••• ). 

Cette observation sur le terrain s'accompagne d'une recherche 

systématique de la macrofaune (ammonites,lamellibranches •.• ). 

Des prélèvements sont eff ectués au niveau des interlits mar­

neux afin de recueillir la microfaune (foraminifères). 

ooo 



III DESCRIPTION DES SERIES STRATIGRAPHIQUES. 

Les coupes levées entre Viviers-sur-Rhene et Cruas 

montrent d'importantes variations lithologiques au sein 

de la série du Barrémien-Bédoulien.On distingue quatre 

principaux types de faciès : 

- le faciès urgonien.Il est formé de 

+calcaires bioclastiques, 

+calcaires à madréporaires et chaetétidés, 

+calcaires à rudistes. 

Il est localisé autour de Viviers. 

- le faciès mixte.Deux parties ont été différenciées 

+à la base une alternance de calcaires à débit en 

boules et de marno-calcaires~riches en bioclastes. 

+puis des calcaires micritiques gris ou beiges à 

lamines,parfois à silex. 
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Dans cette série s'intercalent de puissantes masses de 

calcaires bioclastiques qui ravinent les termes sous-jacents. 

Les ammonites sont rares et la microfaune benthique est 

peu abondante. 

- le faciès des alternances calcaréo-marneuses.Il est 

constitué de calcaires argileux et de marnes où les bancs 

et les interbancs ont à peu près même épais s eur (0,20 à 0,70m). 

Il arrive que l'alternance manque de natteté,on a alors une 

succession de calcaires argileux et de marno-calcaires,le 

passage entre les deux termes étant progressif.Ces alternances 

peuvent être interrompues par des niveaux de calcaires 

bioclastiques à grain fin.Dans ce type de faciès la macro­

faune (ammonites) et la microfaune (foraminifères) sont 

abondantes. 

- le faciès des calcaires à spicule~.Il est rep~ésenté par 

des calcaires micr±tiques plus ou moins recristallisés, 

riches en spicules de spongiaires.Certains niveaux montrent 

d'importants phénomènes de silicification. 

Ces trois derniers faciès sont regroupés sous le terme 

de faciès hémipélagique,lequel caractérise un milieu de sédimen-
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tation intermédiaire entre la plateforme(faciès ~ ~ en) et le 
/,,....0 \ 7 1.::.- ◊ 

bassin( faciès pélagique). / ~ ~ l i/.; { = D~~T:IENT : 

1) Séries à Îacriès urgoniens• \~.kOLOGIE ,,~ 

a) La gare de Viviers . (fig. 4 et 5). 

Cette coupe est décrite dès 1910 par G. Sayn: 

" 1 -à la base marnes sèches, d 'un b l e u f oncé, c ouches .. m:;_nc e s 

plus marneuses ayant l'aspect de marnes valanginiennes 

supérieures. 

2-calcaires marneux bleuâtres,bien lités,sans délit marneux, 

avec organismes problématiques (Nemausina). 

et 2 sont rapportés à l'Hauterivien moyen. 

3-calcaires marneux compacts jaunâtres par altération,bleus 

en profondeur,en bancs épais.Ils correspondent à la zone 

à angulicostatus. 

4-calcaires compacts en bancs plus minces,bien lités,à rognons 

de silex du Barrémien inférieur. 

5-faciès urgonien." 

Cette description est reprise dans l'oeuvre posthume 

de F. Roman parue en 1950. 

Ce ~te coupe que j'ai étudiée à mmn tour (fig. 4) est 

levée dans une petite carrière située au Sud-Ouest de la 

gare de Viviers (au Sud du village,le long de la route N 86). 

Les coordonné es Lambert de la carrière sont : x=786,87 km et 

y=244,72 km. 

On observe de bas en haut plusieurs formations (fig. 5): 

VIG I : 5 mètres visibles,bancs massifs de calcaires argileux 

grisâtres,jaunes par altération,sans joints marneux.Ils 

affleurent sur le bord méridional de la carrière. 

VIG II (25m) alternances de calcaires argileux bleus à 

débit en boules,"à pelure d'oignon" et de marnes bleues, 

jaunes par altération. 

J. Sornay (communication orale) a récolté dans cette alter­

nance : Emericicerae barremenee KILIAN,caractéristique de 

la première zone du Barrémien supérieur (1). 

(1) ammonite revue par R. Busnardo et déposée au D.S.T.,Lyon. 



J'ai effectué quelques lavages de marnes au sein de cet t e 

formation . La microfaune est essentiellement constituée 

de foraminifères parmi lesque ls dominent : 

Quingueloculina ap. 

Patellina feifeli PAALZOW, 

Neotrocholina infragranulata NOTH, 

Andersenia rumana NEAGU, 

Dorothia kummi ZEDLER, 

Tritaxia pyramidata REUSS, 

Conorboides cf. glabra FUCHS, 

Spiroplectinata carinate MOULLADE, 

Arenobulimina sp. 
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Selon G. Dupont (communication orale) qui a déterminé ces 

foraminifères,ces espèces n'apportent aucun renseignement 

d'ordre stratigraphique;elles sont seulement caractéristiques 

du milieu. 

VIG III (20m) : calcaires micritiques beiges en bancs massifs 

à petits silex bruns.Ces niveaux renferment quelques bélem­

nites.Ils constituent le sommet de la carrière. 

VIG IV (20m) : calcaires micritiques beiges,à grain fin,se 

délitant en minces plaquettes.Cet ensemble contient de 

nombreux silex bruns,stratiformes,aux contours irréguliers. 

VIG V (10m) : calcaires à silex bruns mais le grain de la 

roche est plus grossier que dans la formation précédente; 

il s'agit d'une calcarénite (calcaire à ciment sparitique). 

Au sein de cette formation, il est possible d'obse~ver. la 

séquence granulométrique suivante se répé~ant un certain 

nombre de fois : avec de bas en haut, 

+ calcai re à grain grossier 

+ calcaire à grain moyen 

+ calcaire à grain fin. 

Le matériel reste homométrique au sein de chacun des termes 

de la séquence. 
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VIG VI : - à la base calcaires micritiques parfois très 

blancs,à grain grossier,renfermant des madréporaires et 

des chaetétidés. 

- au dessus calcaires micritiques blancs à nom­

breux débris de lamellibranches,en particulier des rudistes. 

Le passage entre ces deux termes se fait progressivement 

par un enrichissement en éléments bioclastiques de grande 

taille. 

En conclusion,la découverte de Emericiceras barremense 

KILIAN,au sein de la formation VIG II modifie l'attribution 

stratigraphique de la série de la gare de Viviers.Ce chan­

gement de datation est résumé sur le tableau suivant 

G. Sayn (1910) Données actuelles 

5 = faciès urgonien. faciès urgonien.= VI 

V 

4 = calcaires à silex. calcaires à silex.={ IV If' ~ 
i: 9,, 

III ~ .... 
(Il, '°I 
.... ~\ 

3 = calcaires marneux alternance calcaires -· ?. ~ = zon e à ang:ulicostatus. argileux et II \0 marnes = ? 

à ' 'Em. barremense. 

2 calca ires calcaires argileux = marneux 
= I 

bien lités. en bancs massifs. 
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b) Carrière du massif de Viviers-Saint-Montant (fig. 6 et 7). 

La coupe est levée dans les carrières situées le long 

de la route N 86,au Sud de Viviens,en amont de l'échangeur 

Montélimar Sud (A?).Le haut de la série est observé dans 

la carrière la plus méridionale (bancs 1 à 9),les niveaux 

sous-jacents dans une petite carrière plus au Nord (bancs 

18 à 22);enfin la base de la coupe à partir du banc 25 est 

levée le long de la voie ferrée,toujours en direction du 

Nord. 

Cette coupe est en fait incomplète car interrompue 

à la base comme au sommet par des failles de direction 

Nord 60°;elle ne représente donc qu'une partie de la série 

du Barrémien-Bédoulien à faciès urgonien.Elle donne cependant 

un bon aperçu de 1a succession élémentaire des assises;en 

effet il est possible de distinguer des répétitions plus 

ou moins régulières d'une suite de termes séquentiels qui 

sont de bas en haut 

+ calcaires bioclastiques, 

+ calcaires à madréporaires et chaetétidés, 

+ calcaires à ruèistes. 

Cet encha!nement de faciès traduit la mise en place et l'évo­

lution d'une plateforme carbonatée d é pourvue de véritables 

constructions.A la base,ce sont des dépôts de plateforme 

peu profonde,en milieu ouvert,relativement agité;au sommet, 

les calcaires à rudistes traduisent un milieu légèrement 

plus confiné et relativement calme (Mas s e,1976 a et b). 

La subdivision de la série en formations essaye de 

tenir compte de cette séquence élémentaire ce qui permet 

ainsi de mettre en évidence l'absence de certains termes 

dans la séquence et par conséquent l'irrégularité de la sédi­

mentation.Huit formations sont distinguées : 

SMV I : calcaires bioclastiques blancs s'enrichissant . vers 

le haut en madré p oraires et chaetétidés,souvent recristalli ­

s és .Il n'y a pas de calca ires à rudistes. 
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SMV II : 5 mètres de calcaires bioclastiques à grain grossier. 

Au dessus une lacune de visibilité d'environ 20 mètres qui 

correspond sans doute au sommet de la formation SMV II 

(calcaires à madréporaires et chaetétidés puis calcaires 

à rudistes) ainsi qu'à la base de la formation SMV III 

(calcaires bioclastiques). 

SMV III (20m) : calcaires bioclastiques à grain fin renfermant 

à la fois des madréporaires et des rudistes,passant progres­

sivement à des calcaires micritiques à rudistes plus ou moins 

abondants. 

SMV IV (18m) séquence élémentaire complète comprenant de 

bas en haut : 

+ calcaires bioclastiques à grain gros s ier à la base 

devenant de plus en plus fin vers le sommet, 

+ calcaires à madréporaires et chaetétidés recristal­

lisés;le ciment de la roche est sparitique. 

+ calcaires micritiques à rudistes. 

SMV V (22m) :+à la base un niveau bréchique micritique 

renfermant de nombreux débris d'organismes. 

+puis un calcaire micritique à spicules de 

spongiaires. 

+enfin une succession analogue à celle décrite 

dans la formation précédente. 

SMV VI (26m) : calcaires bioclastiques à grain grossier, 

assez mal visibles à l'affleurement.Au dessus viennent des 

niveaux riches en madréporaires,chaetétidés et autres orga­

nismes;tous sont fortement recristallisés.Ce faciès constitue 

la base de la petite carrière.Les derniers mètres de cette 

formati on montrent un enrichissement important du calcaire 

en fraction fine;on peut parler d'un envasement du milieu 

de dépôt.Cet ensemble se termine par une surface de disconti­

nuité irrégulière et perforée. 

SMV_Ill (,om environ) 

+ à la base 0,80m de calcaires micritiques riches en débris 

de madréporaires et de rudistes remaniés. 



+ au dessus calcaires bioclastiques jaunâtres à grain fin, 

à stratification entrecroisée, 

+ puis calcaires bioclastiques identiques mais présentant 

une stratification horizontale, 

+ enfin calcaires bioclastiques plus grossiers renfermant 

quelques madréporaires et quelques rares rudistes. 
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SMV VIII (25m) : débute par un joint marneux jaunâtre (0,10m), 

dépourvu de toute faune. 

Lui fait suite 1 ,50m de calcaires bioclastiq ues à débris 

d'organismes divers (madréporaires,lamellibranches ..• ). 

Au dessus on retrouve une séquence élémentaire typique 

formée ainsi de bas en haut : 

+ calcaires bioclastiques parfois oolitiques,à stra­

tification entrecroisée,de couleur "lie-de-vin".Progressive­

ment La stratification tend à devenir plane. 

+ calcaires bioclastiques à madréporaires et chae­

tétidés.Le grain,d'abord grossier,s'affine vers le haut de 

cet ensemble. 

+ calcaires micritiques très blancs,à rudistes.Ce 

faciès prend un aspect crayeux. 

Le massif de Viviers-Saint-Montant,situé au niveau du 

"Robinet de Donzère",a été l'objet de nombreuses études 

paléontologiques et stratigraphiques de la part de V. Paquier 

en 1896,1903 et 1905.La fréquence des Agria dans les assises 

bioclastiques de base permet à cet auteur de dire que les 

niveaux les plus anciens doivent appartenir au Barrémien 

supérieur;d'autre part des rudistes trouvés · dans les car­

rières de Saint-Montant (situées entre ce village et Viviers) 

appartenant aux genres Matheronia,Ethra,Pachytraga,Praeca­

prina ftt Offneria sont caractéristiques de l'Aptien inférieur 

(Bédoulien).Cette hypothèse est confirmée par les traveaux 

effectués par J.P. Masse en 1976 sur la répartition des 

Caprinidae et des Caprotinidae.Il estime que le Bédoulien est 

"principalement caractérisé par l'apparition de 



Toucasia compressa n. sp., 

Pachytraga lapparenti,Pachytraga paradoxa, 

Praecaprina varians, 

Offneria interrupta 

Pour ma part,je n'ai pas étudié les rudistes dè la 

série de Viviers-Saint-Montant,mais j'ai pu mettre en évi­

dence au sein des calcaires bioclastiques lités,l'existence 

de niveaux particulièrement riches en orbitolines qui sont 

SMV 35,SMV 27 et SMV ?(fig. ).Selon A.Arnaud-Vanneau 

(communication orale),bien que les orbitolines soient avant 

tout des fossiles de faciès,l'existence dans les niveaux 
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SMV 20 et SMV 7 de Palorbitolina (Palorbitolina) lenticularis 

BLUMENBACH indique un âge plutOt Bédoulien pour les assises 

considérées.Compte-tenu de cette hypothèse,la limite Barrémien 

supérieur-Bédoulien est située au dessous du banc SMV 20;elle 

peut être placée au niveau de l'arrêt de sédimentation qui 

termine la formation SMV IV. 

Parallèlement,j'ai cherché à corréler la coupe citée 

ci-dessus avea celle levée par D. Lafarge en 1978 dans ce 

même massif;cette dernière est située entre Larnas et 

Saint-Montant,soit environ 5 km au Sud-Ouest de celle que 

j'ai étudiée.La coupe de Larnas-Saint-Montant a été décrite 

par V. Paquier en 1903,lequel a montré l'existence de deux 

niveaux marneux à orbitolines et Heteraster oblongue. 

D. Lafarge (1978,p.47-51) a retrouvé aes niveaux qu'il a 

dénomméscouches 1 et 2 auxquels il ajoute un troisième 

niveau constitué de calcaires bioclastiques mais renfermant 

lui aussi une abondante faune d'orbitolines.La limite 

Barrémien-Bédoulien est située au niveau de la deuxième 

couche à orbitolines par suite de la présence de : 



Palorbitolina (Palorbitolina) lenticulari s 

Heteraster oblongus. 
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Selon B. Clavel (communication orale) cet échinide est absent 

au Barrémien supérieur. 

Au premier abord toute corrélation s'avère difficile; 

en effet aucun des niveaux marneux repérés dans la coupe de 

Larnas-Saint-Montant n'a pu ~tre décelé dans la série de 

Viviers-Saint-Montant.D'aprè s A. Arnaud-Vanneau,les couches 

marneuses à orbitolines peuvent dispara1tre et ~tre remplacées 

par des calcaires bioclastiques,lités,riches en orbitolines. 

De ce fait,il est p os s ible de me ttre en équivalence : 

- les calcaires bioclastiques notés S~iV 35 avec la première 

couche citée par D. Lafarge. 

- les calc a ires bioclastiques compris entre SMV 2 7 et SMV 26 

avec la deuxi è me couche à orbitolines. 

- l es calcaires bioclastiques t ermina nt la f ormation SMV VII 

avec c e ux qui constituent le troisième niveau à orbitolines 

défini par D. Lafarge en 1 978 . 

La f igure 8 visualise ces corrélations qui demeurent 

cependant incartaines,les éléments de datation étant peu 

abondants. 
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c) Viviers-Nord (fig. 9 et 10). 

Dès 1910,G. Sayn fait mention d'une carrière exploitée 

pour l'empierrement,située à la bifurcation des routes 

nationales 86 et 102 : 

"- calcaires à rudistes, 

- marnes noirâtres de l'Aptien reposant par un contact 

anormal difficile à observer." 

En 1959,J. Sornay décrit,à son tour,cette carrière, 

"ouverte dans l'urgonien".Mais il s'intéresse surtout aux 

terrains sus-jacents dans lesquels il différencie : 

"- 30 à 40 mètres de grès marneux alternant avec des marnes 

gréseuses,brun jaunâtre,pouvant localement se débiter en 

miches. 

- quelques bancs de grès calcaires riches en ammonites du 

Bédoulien. 

- un~ épaisse série de marnes et de grès plus sombres for­

mant le soubassement de la côte 263 m couronné par le 

Cénomanien." 

Des observations personnelles dans cette carrière 

dont les coordonnées Lambert sont x=785,80 km et y=245,32 

km m'ont permis de distinguer six formations au sein dü 

Barrémien-Bédoulien. 

VII (épaisseur visible 15m) : calcaires bioclastiques 

blancs ou ocres renfermant quelques éléments détritiques 

(quartz).La taille du grain augmente de bas en haut.Les 

dernières assises sont très riches en éléments bioclastiques 

(orbitolines,échinides,gastéropodes,lamellibranches .•• ). 

L'épaisseur de cette formation est variable,le dernier banc 

faisant entre 1 ,50 et 2,50 m de puissance.La formation 

se termine par une surface de discontinuité irrégulière, 

perforée. 

VI II (15m) : Elle débute par un petit joint marneux jaune­

orangé (0,10m) dépourvu de faune. 
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Au dessus viennent : 

- des calcaires bioclastiques à nombreux débris plus ou 

moins remaniés.On note la présence de Palorbitolina (Palor­

bitolina) lenticularis praecursmr MONTANARI qui appartient 

au Bédoulien (détermination A. Arnaud-Vanneau). 

- des calcaires bioclastiques à grain grossier s'enrichissant 

progressivement en madréporaires et en chaetétidés. 

- des calcaires à rudistes de grande taille,peu nombreux. 

On retrouve ici la séquence élémentaire décrite dans la 

coupe précédente (p.35). 

VI III (14m) avec de bas en haut : 

- une masse de calcaires blanchâtres ou légèrement rosés, 

à madréporaires,chaetétidés et autres organismes fortement 

recristallisés;le ciment de la roche est une sparite. 

- de minces bancs de calcaires micritiques à rudistes,petits 

et abondants.Cette formation se termine par une surface 

irrégulière,perforée. 

VI IV (15m) marnes grises sableuses dans lesquelles 

s'intercalent de minces bancs de calcaires sablo-glauco­

nieux.Les prefu iers mètres renferment des galets de calcaires 

sablo-argileux,riches en glauconie. 

VI V (2Om) : calcaires sableux,jaunâtres,encore assez riches 

en glauconie.Pour ma part,je n'ai trouvé aucun fossile 

mais une abondante faune d'ammonites a été citée par J. Sornay 

en 1959 : 

Puzosia cf. matheroni d'ORB. 

Procheloniceras sp. ••• 

Cette faune lui a permis de dater ces couches du Bédoulien. 

VI VI : puissant ensemble marneux,azo!que à la base,mais 

renfermant dans ses derniers mètres : 

Discoides decoratus DESOR. 

caractéristique du Gargasien ainsi que quelques bélemnites 

indéterminables.C'est donc dans cet ensemble que se fait le 

passage Bédoulien-Gargasien sans qu'il soit possible de 

préciser le niveau exact. 
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Ces marnes sont surmontées par des calcaires sableux 

( 5m) à Discoid e s decoratus DESOR puis par des sables jaunes 

à Belemnites semicanaliculatus BLAINVILLE appartenant encore 

au Gargasien.Ces derniers sont eux-mêmes couronnés par les 

calcaires du Cénomanien qui constituent les collines domi­

nant le quartier d'Eymieux (carte h.t.). 

d) Corrélations des séries à faciès urgonien (fig. 11 et 12). 

Les coupes de Viviers et de Saint-Montant appartiennent 

à un m~me massif calcaire qui correspond à un anticlinal 

d'axe Est-Ouest;ses flancs retombent de ce fait : 

- au Sud du côté de Saint-Montant, 

- au Nord dans les environs de Viviers (fig. 11 ). 

La coupe de l a gare de Viviers représente les assises 

les plus inférieures que l'on connaisse dans la région 

(fig. 12).Elle débute avec la base du Barrémien supérieur 

par une alternance calcaréo-marneuse légèrement sableuse. 

Puis progressivement ( p a r l'intermédiaire des calcaires 

à silex) s'installe le faciès urgonien.Les niveaux les plus 

anciens du faciès urgonien,visibles en surface,appartiennent 

donc encore au Barrémien supérieur. 

La suite de la série urgonienne est levée dans les 

carrières de Viviers-Saint-Montant.La base appartient encore 

au Barrémien supérieur,tandis que les assises situées au 

dessus de la discontinuité sédimentaire marquant un approfon­

dissement du milieu,sont du Bédoulien (voir pages précédentes). 

Aucune corrélation précise n'~ pu être é t~blie entre 

les deux coupes citées précédemment,compte-tenu des mauvaises 

condi t ions d'affleurement qui existent entre les deux car~ 

rières et des nombreuses failles. 



38 

La succession de Viviers-Saint-Montant (SMV) peut· 

~tre corrélée avec celle que l'on observe au Nord de 

Viviers (vr).Dans les deux cas,on retrouve un n2veau de 

calcaires bioclastiques à Palorbitolina (Palorbitolina) 

lenticularis praecursor MONTANARI remaniée,situé au dessus 

d'un joint marneux. 

2) Séries à faciès hémipélagiques. 

2-1) Séries à faciès mixtes. 

a) Valgayette (fig. 13 et 14). 

La coupe est située en rive droite de la Nègue en 

face du hameau de Gerbaux (x=779,62;y=242,67 km),desservi 

par la route D 362. 

Les premières assises affleurent au niveau du lit de 

la rivière.On observe la suite de la série sur le flanc de 

la colline jusqu'à la route reliant Haute-Valgayette à 

Larnas. 

La série débute par une alternance de calcaires argi­

leux gris foncé et de marnes noires appartenant à l'Haute­

rivien supérieur.Latéralement j'ai récolté : 

Criocaratites sp de grande taille, gise~en t F
1 

Phylloceras tethys d'ORB. j 
,_,. isement V • 

Toxaster amplus DESOR. = ~2 

Cependant il ne m'a pas été possible d'observer les niveaux 

glauconieux qui terminent habituellement l'Hauterivien 

(zone à Pseudothurmannia angulicostata). 

Par dessus vient la série barrémienne divisée en huit 

formations : 



1 

39 

VAB I (30m environ) : caractérisée par une alternance de 

calcaires argileux gris et de rnarnes,peu visible à l'affleu­

rement. 

VAB II (5m) :niveau de calqaires bioclastiques jaunes,à 

gra in grossier,à entroques et à laminations entrecroisées 

VAB III (80m) : calcaires gris plus ou moins argileux se 

débitant en boules,alternant avec des marnes grises ayant 

un aspect grumeleux.Cet ensemble affleure assez mal. 

VAB IV (10m) : bancs calcaires massifs intercalés dans 

des marnes grises;le débit en boules des calcaires est 

moins net que dans la formation précédente. 

VAB V (5m) : barres de calcaires bioclastiques d'environ 

1 mètre de puissance chacune,séparées par des niveaux 

marneux d'épaisseur variable (1 à 4 m).Ces calcaires bioclas­

tiques ont généralement un grain grossier mais ils peuvent 

présenter des passées à grain plus fin,voire m~me dépourvues 

d!éléments bioclastiques. 

VAB VI (25m) : masse de calcaires bioclastiques à stratifi­

cation entrecroisée qui vient raviner les terrains sous­

jacents.Ce faciès montre d'importantes variations dans la 

taille des grains qui le composent et dans la teneur en 

éléments bioclastiques. 

VAB VII (Sm) : deux parties 

- à la base calcaires micritiques,parfois argileux séparés 

par des joints marneux de 0,10m d'épaisseur. 

- au dessus des calcaires micri tiques à grain grossie,r, 

renfermant de petits silex de forme allongée,disposés dans 

le plan de stratification.L'encaissant des silex,gris à la 

base devient plus blanc dans le haut de l'ensemble considéré. 

Ces calcaires se débitent en plaquettes et sont fortement 

bioturbés. 

VAB VIII ,terminant la coupe,calcaires bioclastiques très 

blancs,à grain grossier,riches en éléments bioclastiques 

souvent recristallisée;ils présentent une stratification 

entrecroisée. 



Cet ensemble est interrompu par une faille de direction 

Nord 30° qui redouble la série au ·niveau des calcaires 

micritiques gris situés sous les calcaires à silex. 
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Je n'ai pu trouver aucune faune dans cet t e série.Par 

contre latéra lement a été découve rt dans la partie supérieure 

de s alternances calcaréo-marneuses correspc ndant à la forma tion 

VAB III,une ammonite du genre 

Macroscaphites sp. cf. grebenia nus TI ETZ E 

ap partenant au Barrémi e n s u pé rieur.La limite Ba rrémien inféri e ur 

Barrémien s upérieur est donc située au sein de la formation 

VAB III sans qu'il soit p o ss i ble d e p réciser à quel niveau 

exact ement. 

Une observation un peu plus détaillée de la masse 

bioclastique (formations V et VI) a pu ~tre effectuée le 

long de la route reliant Haute-Valgaye tte à Larnas ( fig.14b ) . 

Cette masse loin de posséder un caractère homogène 

est en fait constituée d'un ensemble de bancs calcaires à 

ciment sparitique et nombreux débris d'organismes.Sa stra­

tification plane,parfois oblique est interrompue à certains 

niveaux par des masses bioclastiques non stratifiés à 

g rain plus grossier.Ces masses bioclastiques écrasent,lami­

nent,ravinent m~ De les couches sous-jacentes qui présentent 

souvent d'importants phénomènes de recri s tall isation. 

D'autre part il faut remarquer que la base de la 

formation bioclastique ne p résente pas les m~mes caractères 

de dépôt suivant la coupe considérée : 

- pour la série relevée dans le ravin (fig. ·:14) ,la formation 

bioclastique ravine intensément les couches sous-jacentes. 

- pour la série levée le long de la route (fig.14b),la 

formation bioclastique débute par des bancs à stratification 

relativement plane. 

En conclusion,il faut noter que les mas s es bioclastiques 

présentent d'importantes variations d e structure de dépôt 

et qu'el l es peuvent ~tre très localisé e s d ans l'espace. 



b) Le Devessou (fig. 15 et 16). 

Lee levés correspondant sont située dans 1es environs 

de la ferme du Devessou (x=777~82 et y=243,62 km). 

La coup_e a été effectuée pour sa partie inférieure dans le 

ravin de Souleyrol et so~s le point coté 382 m.A partir du 

premier ensemble bioclastique,elle se poursuit plus au Nord , 

sur la colline coté 388 ma 

41 

La coupe débute par quelques bancs de calcaires argileux 

gris foncé,ayant un débit en boules et alternant avec des 

marnes noires.Dans ces bancs ont été recueillies des ammonites 

caractéritiques du sommet de l'Hauterivien supérieur: 

Pseudothurmannia angulicostata d'OHB. 

Pseudothurrnannia gr. stanislasi TORCAPEL 

Pseudothurmannia sp. cf. rehevieri SAR. et SCHOND. 

Crioceratites monasteriensis KILIAN 

Un peu au-des s us le m~me type de faciès a livré 

Crioceratites aff. koechlini ASTIER 

indiquant le passage Hauterivien-Barrémien. 

Au m~me niveau ont été trouvés en éboulis 

Emericiceras sp. 

Cassidoiceras sp. 

Lytoceras subfimbriatum 

appartenant au Barrémien basal. 

La limite Hauterivien-Barrémien est donc située dans 

ces niveaux sans qu'il soit possible de préciser dava ntage; 

les niveaux glauconieux qui terminent habituellement l'Hau­

terivien ne sont pas observés ici. 

Au delà s'ét end une zone couverte de végétation; elJ_e 

correspond à une alternance calcaréo-marneuse (20m).Les 

marnes sont le plus souvent assez riches en calcaires et 

tendent vers des marno-calcaires. 



Affleurent ensuite trois bancs calcaires argileux gris 

séparés par de petits joints marneux.Le tout fait environ 

5 mètres.Ces bancs ont livré 

Spitidiscus hugii OOSTER 

Acrioceras tabarelli ASTIER 
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formes caractérisant les niveaux inférieurs du Barrémien. 

Leur font suite une lacune de visibilité de 30 m. 

équivalent elle aussi à une alternance de calcaires argileux 

et de marnes. 

Au niveau du chemin les bancs calcaires sont plus 

visibles,alternant avec des joints marneux.ce sont des cal­

caires micritiques gris dans lesquels a été recueillie une 

importante faune 

Holcodiscus fallax MATHSRON 

Eoleptoceras cf. varusensis d'ORB. 

Barremites sp. 

Un peu au-dessus l'alternance est moins nette.A ce niveau 

ont été récoltés 

-des fos s iles provenant de bancs calcaires 

Phyllopachycerae infundibulum d'ORB. 

Moutoniceras sp. 

Emericiceras ind. 

-des fossiles pyriteux issus des interbancs marneux (1) 

Pulchellia compressissima d'ORB. 

Holcodiscus aff. geronimae HERMITZ 

Holcodiscus sp. 

Hamulina sp. ind. 

Barrernites sp. ind. 

+ Toxaster seyneusis 

(1) faune récoltée par R. Busnardo en 1976. 



Cette alternance se pousuit sous couvert végétal jusqu'au 

point coté 382 m.Quelques bancs ont encore livré des ammo­

nites : 

Emericiceras de grande taille 

Holcodiscus sp. 

Barremites sp. 

L'épaisseur évaluée pour les alternances calcaréo­

marneuses situées au dessus des bancs à Pseudothurmannia 

est d'environ 70 mètres. 
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Plus au Nord,au niveau de la ferme du Devessou,on retrou­

ve des bancs calcaires (notés DEV. sur la fig. 15) à Holco­

discus équivalents à ceux décrits précédemment.Ces niveaux 

renferment également 

Pulchellia compressissima d'ORB. 

caractéristique de la deuxième zone du Barrémien inférieur. 

Ces calcaires sont observés jusqu'au point coté 360 m. 

Dans le ravin orienté NW-SE qui passe au pied du flanc 

Sud de la colline cotée 388 m.,affleure un niveau de calcaires 

bioclastiques jaunes épais d'environ 10 ~.Des r i des de cou­

rant sont visibles en surface de banc. 

La formation sus-jacente est une alternance marno-cal­

caire.A la base les marnes grises dominent,renfermant quelques 

bancs calcaires ayant 0,20 à 0,30 m d'épaisseur;elles ont un 

aspect schisteux.Puis les calcaires deviennent de plus en 

plus abondants,jusqu'à dominer et n'être séparés que par de 

petits joints marneux.Je n'ai pu recueillir aucune faune si 

ce n'est quelques oursins indéterminables. 

Au des s us vient un nouvel ensemble bioclastique qui 

constitue le sommet du point coté 388 m. 
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c) Corréla tions stratigraphiques des séries à faciès mixte. 

La coupe du Devessou représente la partie inférieure 

du Barrémien.Elle est constituée d'une alternance plus ou 

moins régulière calcaréo-marneuse,riche en ammonites surmontée 

par une barre bioclastique à stratifica~ion entrecroisée. 

Dessus vient une nouvelle alternance calcaréo-marneuse;mais 

les bancs ont tendance à se débiter en boules et les interlits 

marneux sont plus épais que dans l'alternance sous-jacente. 

La série se termine par une barre bioclastique. 

A Valgayette affleurent : 

- une partie du Barrémien inférieur constitué d'une alternance 

régulière de calcaires et de marnes surmontée par un banc 

bioclastique d'environ 5 mètres d'épaisseur.Au-dessus existe 

une alternance de calcaires à débit en boules et de marnes. 

Il n'existe aucun élément de datation dans cet ensemble. 

- le Barrémien supérieur daté par ammonites.Il débute par 

une alternance calcaréo-marneuse identique à celle qui termine 

le Barrémien inférieur.La limite Barrémien inférieur-Barrémien 

supérieur est de ce fait incertaine;elle est placée a u­

dessous du niveau bioclastique basal par analogie .avec ce 

Cfui a -·été observé dans les séries de Saint-Thomé ,du Devès de 

Giraud et du r a vin de l a Traverse (p.45 _ et suivantes)~ 

Le Barrémien supérieur se poursuit par une masse bioclastique 

ravinante,des calcaires à silex et enfin des calcai:es bioclas­

tiques très blancs,semblables à ceux des séries urgoniennes. 

La rareté des éléments de datation et l'absence de carac­

tères communs entre les séries de Valgayette et du Devessou 

posent quelques problèmes de corrélat_i ·ons .Cependant il existe 

certaines analogies lithostratigraphiques.En effet les deux 

séries sont constituées,en ce qui concerne le Barrémien infé­

rieur,de bas en haut : 



d'une alternance calcaréo-marneuse régulière 

d'un niveau bioclastique 

d'une alternance de calcaires à débit en boules et de 

marnes. 
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On est donc conduit à mettre ces niveaux en équivalence dans 

les deux séries.En conséquence de quoi il s'avère que le 

deuxième niveau bioclastique du Devessou n'a pas d'équivalent 

à Valgayette,celui-ci pouvant disparaitre. 

2-2) Séries des alternances calcaréo-marneuses. 

a) Le Devès de Giraud (fig. 18 et 19). 

La coupe est située le long de la route D 210,allant 

de Saint-Thomé à Valvignères.Elle débute au niveau de la 

ferme de Gironde ( x=781 , 02; y=241, 01 · km) et se poursuit au 

Nord-Ouest dans le ravin ~u Devès et sur les pentes du Devès 

de Giraud. 

La série commence avec les dernières assises de l'Haù­

terivien supérieur.Ce sont des calcaires argileux gris se 

débitant plus où moins en parallélépipèdes;les bancs sont 

séparés par des joints marneux,peu épais (0,10 à 0,20 m). 

Ces assises se terminent par trois bancs calcaires riches en 

glauconie,renfermant : 

Pseudothurrnannia angulicostata d'ORB.,ammonite carac­

téristique de la dernière zone de l'Hauterivien supérieur. 

Dessus vient le Barrémien divisé en neuf formations / : 

DEI (20m) alternance de calcaires argileux gris et de marnes 

noires ayant livré quelques ammonites de la base du Barrémien 

inférieur: 

Cassidoiceras sp. 

Phyllo~eras tethys d'ORB. 



DE II (30m) : deux parties : 

- à la base des marnes grises à faune pyriteuse constituée 

de fragments de jeunes Holcodiscus gr. sophonisba Coq. 

et de jeunes Leptoceras sp. 

- .au-dessus,une alternance de calcaires et de marnes dans 

laquelle a été trouvé : 

Barremites charrieri TIETZE 

Puezalpella sp. 

DE III (30m) : 
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- à la base un ensemble marneux peu visible à l'affleurement 

- des calcaires micritiques,argileux qui ont livré 

Spitidiscus hugii OOSTER,caractéristique de la deuxième 

zone du Barrémien inférieur. 

Pulchellia fischeuri JOLEAUD 

Astieridiscus sp. 

Les interbancs marneux ont fourni une abondante microfaune 

essentiellement constituée de foraminifères parmi lesquels 

Lenticulina munsteri ROEMER 

Lenticulina (Planularia) tricarinella REUSS 

Conorotalites bartensteini BETTENSTAEDT 

Hedbergella sigali MOULLADE 

Hedbergella infracretacea GLAESSNER 

Clavihedbergella eocretacea TAPPAN 

déterminés par G. Dupont.Ces espèces existent tout au long 

de la série barrémienne du Devès. 

DE IV (28m) : comprenant de bas en haut : 

- une barre de calcaires bioclastiques (12m);il s'agit d'un 

calcaire à grain fin,beige clair,se débitant en petites pla­

quettes et contenant de nombreux débris d'organismes. 

L'étude des foraminifères contenus dans les joints marneux 

a permis de mettre en évidence des espèces supplémentaires 

Lenticulina cf. subalata REUS S 

Lenticulina aff. praegaultina BKRTENSTAEDT 

Lenticulina nodosa nodosa REUS S 



Turrispirillina aff. subconica TAPPAN 

Patellina turriculata DIENI et MASSARI 

- des calcaires micritiques gris-beige (16m) devenant plus 

argileux vers le haut.Ils renferment quelques ammonites dont 

Subpulchellia sauvageaui HERMITE,caractéristique du 

sommet du Barrémien inférieur. 

Apparaissent dans les niveaux marneux deux nouvelles espèces 

de foraminifères : 

Haplophragmoides sp. 55 ARNAUD-VANNEAU 

Conorboides cf. glabra FUCHS 
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DE V (25m) : caractérisée par deux vires marneuses surmontées 

d'une barre calcaire. 

- La première vire est une alternance de marnes et de calcaires 

argileux dans laquel1e a été récolté : 

Emericiceras barremense KILIAN 

Emericiceras aff. coheni SARKAR 

Emericiceras aff. hoheneggeri THOMEL non UHLIG 

Puezalpella sp. 

La microfaune (foraminifères) est abondante et présente quelques 

formes nouvelles : 

Lenticulina reticulosa TEN DAM 

Vaginulina procera ALBERS 

Triplasia emslandensis ·, CUSHMAN et ALEXANDER 

Conorboides cf. conula FUCHS 

Conorotalites intercedens BETTENSTAEDT 

Gavelinella barremiana BETTENSTAEDT 

On note également une augmentation importante du nombre de 

Clavihedbergella eocretacea TAPPAN 

par rappoFt aux autres niveaux étudiés 

La p rés~n ce de Emericiceras barremense est cara ctéristi ­

de l a première zone du Barrémien sup~~ieur. 

- La deuxième vire est une alternance plus calcaire que la 

précédente.La microfaune est caractérisée par la présence de 



Reophax guttifera BRADY 

Verneuilinoides subfiliformis BARTENSTEIN 

Falsogaudryinella tealbyensis BARTENSTEIN 

en plus des espèces déjà citées. 

- Cet ensemble calcaréo-marneux est surmonté par une barre 

de calcaires micritiques gr~sâtres renfermant une ammonite 

du genre : Audouliceras sp. 

DE VI (40m) : constituée de bas en haut paF 
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- d e s calcaires argileux gris ayant parfois un débit en boules; 

- des calcaires micritiques beiges,à grain fin,à lamines, 

renfermant : 

Emericiceras lardyi OOSTER 

Silesites vulpes (COQ.) MATHERON 

Hemihoplites sp. 

Cet ensemble est interrompu par une importante lacune de visi­

bilité représentée par un éboulis de calcaires micritiques 

grisâtres. 

- au des s us de cet éboulis affleurent quelques bancs de cal­

caires micritiques gris dans lesquels a été trouvé 

Pulchellia sellei KILIAN 

DE VI! (50m) 

- à la base des calcaires bioclastiques à grain fin,à stratifi­

cation entrecroisée,qui ravinent le sommet d e la formation 

précédente. 

- au dessus un ensemble de calcaires gris-beige se débitant 

en petites plaquettes,ayant livré des bélemnites dont : 

Hibolites gr. sübfusiformis. 

DE VIII (70m) : elle correspond à un replat dans la topographie 

oü affleurent des calcaires argileux et des marnes. Quelques 

ammonites ont été recueillies (1) : 

Dissirnilites cf. trinodosum d'DRB. 

Di s similites sp. 

Emericic P. ras coheni SARKAR 

. 
(1) faune recueil l ie par R. Busnardo et R. Combemorel en 19 7 8 . 
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Le niveau de marnes jaunes est caractérisé par l'apparition 

des foraminifères suivants 

Lenticulina pseudoatheria FUCHS 

Nodosaria obscura REUSS 

Spiroplectammina bernardii CHEVALIER 

Textularia aff. bettenstaedti BARTENSTEIN 

Conorotalites aptiensis BETJ'ENSTAEDT 

Neotrocholina friburgensis GUILLAUME et REICHEL 

Gubkinella cf. graysOnensis TAPPAN 

L'as s ociation de ces espèces indique la partie s om~i tale du 

Barrémi e n supérieur. 

Cet ensemble calcaréo-marneux pourrait corre suondre 

à la vire à Heteroceras,trouvée en zone vocontienne. 

DE IX (60m environ) forme un important ressaut d e calcaires 

gris à g rain fin,se débitant en plaquettes. 
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La coupe est interrompue par la faille de Saint-Thomé de direc­

tion Nord 20° à Nord 30°. 

La coupe du Devès de Gi raud présente une succession 

li thost ratigraphique typ ique d u Barrémi en. De nombreux critères 

de datation s ont obs e rvables . 

La limite Haut e r ivien- Bar rémien est située au- dessus 

d ' un niveau glauconieu~ riches en Pseudothurman nia angülicostata 

c a ract é r i stique du s om~e t de l'Hauterivien. 

Le Bar rém i e n inférieur est constitué d 'une al ternance 

calcaré o-ma r neuse plus ou moins nette dans laquelle il es t dif­

ficile de déceler les zones d'ammonites types (zone à Spitidiscus 

hugii,zone à Pulchellia compress issima ..• ) . 

La limite Bar rémien inférieur-Ba rrémien s u péri eur est 

p l a cée à la base de l a barre bioclastique qui début e la forma­

ti on DE V.Cett e formation correspond ~n e f f et à l ~ zone à 

Emer i ciceras barremense par l aquelle début e le Barrémien supé -

ri eur. 



Le Barrémien supérieur,caractérisé par un e ns emble de 

calca ires et de marno-caleaires,a livré une abon dante faune 

d'ammoni tes p a rmi laque lle on observe 

~mericic e r as barremense 

Hemiho plites sp. 

Heteroceras astieri 
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La limite Barrémien-Bédoulien n'a pas pu ~tre localisée 

dans la coupe du Devès,faute d'éléments de datation;mais il 

n'est pas imp ossible que le sommet des calcaires da la formation 

DE IX appartienne déjà au Bédoulien, 

b) Saint-Thomé (fig. 18 et 20), 

Cet t e coupe est s ignalée dès 1901 par G. Sayn et F. Roman 

qui don~ent une description sommaire des bancs et de leur con­

tenu faunique. El l e- est complétée par G. Sayn en 1910 e t reprise 

en 1950 dans l'ouvrage posthume de F. Roman. 

Les levés sont effectués sur la rive droite de la rivière 

Escoutay,en amont du village de Saint-Thomé (Les Crottes). 

Ils débutent au niveau de la ferme de Lesqueyrade (x=781 ,57; 

y=247,62 km) et se poursuivent vers l'Ouest jusque dans le 

méandFe de la Roche. 

La série commence par une alternance de calcaires argileux 

gris foncé et de marnes noires.Progressivement les bancs s'enri­

chissent en glauconie;ces niveaux glauconieux ont livré une 

importante faune d'ammonites : 

Pseudothurmannia angulicostata d'ORB. 

Pseudothurmannia stanislasis TORCAPEL 

Crioceratites nolani KILIAN 

Crioceratites binelli ASTIER 

Ces assises représentent le som~et de l 'Hauterivien supérieur; 

elles sont localisées dans le lit de la rivière et ne sont donc 

visibles qu'en période de basses-eaux. 
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Puis vient le Barrémien divisé en six formations : 

STH I (10m) : alternance de calcaires argileux gris et de marnes 

noires.Bancs et interbancs ont à peu près m~me épaisseur (0,50m). 

Dans les calcaires ont été récoltées quelques ammonites : 

Spitidiscus hugii OOSTER caractéristique de la deuxième 

zone du Barrémien inférieur 

Spitidiscus oOsterii SAR. et SCHOND. 

Pulchellia compressissima d'ORB. du sommet du Barrémien 

inférieur. 

La microfaune des niveaux marneux est essentiellemnt constituée 

de foraminifères dont la plupart existe déj à à l'Hauterivien, 

Cependant certaines espèces nouvelles apparaissent 

Haplophragmoides concavus CHAPMAN 

Ammobaculites reophacoides BARTENSTEIN 

Haplophragmium aequale ROEMER 

Trochammina vocontiana MOULLADE 

Verneuilinoides subfiliformis BARTENSTEIN 

Conorboides cf. glabra FUCHS 

Conorboides cf. canula FUCHS 

STH II (30m) : débute par un niveau marneux à intercalations 

calcaires ayant livré dee ammonites telles que : 

Acrioceras tabarelli ASTIER 

Emericiceras thiollieréi ASTIER 

Au-dessus vient une alternance régulière de calcaires et de 

marnes,de teinte grise;le passage entre les deux éléments de 

l'alternance se fait progressivement.Cet ensemble n'a livré 

que peu d'ammonites : 

Holcodiscus sp. 

Puezalpella sp. 

Quelques nouveaux foraminifères sont à noter: 

Vaginulina kochii ROEMER 

Frondicularia parkeri REUSS 

Pseudonodosaria mutabilis REUSS 

Nodosaria obscura REUSS 
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STH III (15m) : alternance de calcaires micritiques gris et 

de marnes à nodules pyriteux;elle renferme quelques ammonites 

du sommet du Barrémien inférieur 

Pulchellia compres s issima d'0RB. 

Holcodiscus fallax MATHER0N 

et de nouveaux foraminifères 

Conorotalites intercedens BETTENSTAEDT 

Textularia bettenstaedti BARTENSTEIN 

STH IV (25m) : àlternance calcaréo-marneuse où les bancs cal­

caires sont assez épais,faisant entre 1 et 1 ,50 mètres et 

séparés par des joints marneux d'environ 0,50 mètres de puis­

sance.Da~s le haut de cet ensemble,les niveaux marneux sont 

de véritables vires ayant jusqu'à 2 mètres d' é paisseur. 

Dans certains niveaux marneux (C15,C22,C23),on constate une 

augmentation importante du nombre de 

Clavihedbergella eocretacea TAPPAN 

Ces niveaux correspondent à la vire à clavihedbergelles du 

sommet du Barrémien inférieur, dé finie en èomaine vocontien . 

Le niveau marneux noté D9 a,quant à lui,fourni plusieurs ammo­

nites pyriteuses du genre Heinzia. 

La vire à Clavihedberg ella eocretac ea représente en domaine 

-vocontien,le s o~~et du Barrémien inférieur . D ' autre part l'exi E . 

t e nce d 'un niveau marneux à fos s iles pyriteux d ont Heinzia 

ouac h ensis SAYN est également un critère de datat i on d u sommet 

du Barrémien inférieur. Mal h~ureus e rnent ,la coupe de Saint-Thomé 

ne renfe rme pas d e véritables Ee inzi a ouachensis. 

La limite Earrémien inférieur-Barrémien supérieur est donc s ituée 

au-dè s sus de la f o r mation STH IV mais elle reste inc e rtaine 

car les couches sus-jacentes ont été érod ée s par la mise e n p lace 

d 'un c henal.De ce fait,cette limite est plac ée au so□met des 

niveaux marneux à fossiles pyriteux ex- à clavihe~berg e l les , sous 

l!~s c ouches de comblement QU chenel,compte-t enu des crit è res 

envisagés ci-dessus . 
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STH V (15 à 25m) :calcaires micritiques beiges;dans leur partie 

inférieure,s'individualisent deux niveaux marneux.Cette forma­

tion correspond au remplissage d'un chenal qui se comble 

rapidement. 

STH VI composée 

- à la base de calcaires bioclastiques à grain fin,à strati­

fication entrecroisée; 

- au-dessus des calcaires micritiques beiges se débitant en 

plaquettes;c'est avec eux que se termine la coupe,le couvert 

végétal devenant trop abondant au sommet de la colline càtée 

275 m.Ces bancs ont livré quelques ammonites notées CR sur 

la figure 18; 

Dissimilites dissimilis 

Emericiceras dollei SARKAR 

Plusieurs observations concernant la faune d'ammonites 

peuvent être effectuées dans la coupe de Saint-Thomé, 

- Dans les niveaux glauconieux du sommet de l'Hauterivien,on 

constate une accumulation importante d'ammonites de toute taille 

ceci uniquement en surface de bancs.Ces ammonites se présentent 

la plupart du temps sous forme de fragments;le phénomène peut 

s'expliquer par les modalités de la sédimentation à ce niveau. 

En effet une évolution verticale peut se voir au sein de chaque 

banc,dont la constitution est la suivante : 

à la base,calcaire gris à grain fin, 

au sommet,calcaire plus argileux,riche en glauconie, 

se présentant sous forme de lentilles;il porte de nombreuses 

traces de bioturbation, 

- la surface du banc est irrég~lière,perforée, 

Cette séquence correspond à l'évoliution suivante 

- initialement une sédimentation relativement rapide 

en milieu calme, 
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- puis un ralentissement de la sédimentation se tradui­

sant par la présence de glauconie authigène (1).Cette phase 

s'accompagne d'lil!l apport d'éléments terrigènes (argiles). 

- enfin,un arr~t de sédimentation marqué par la présence 

d'une surface durcie. 

Ce sont ces deux derniers phénomènes,ralentissement et arr~t 

de sédimentation qui expliquent l'abondance de la faune à un 

m~me niveau;il n'y a pas dilution de celle-ci au sein du 

sédiment. 

~a fragmentation des tests .d'organismes peut être une conséquence 

de la bioturbation dans les bancs. 

- D'autre part une observation d'ensemble de la coupe et du 

contenu faunique permet de constater que dans les 5 premiers 

mètres du Barrémien,existent : 

des ammonites du Barrémien inférieur basal 

- des ammonites de la deuxième zone du Barrémien inférieur 

Spitidiscus hugii OOSTER, 

- des ammonites de la troisième zone Pulchellia 

compressissima d'ORB. 

La base du Barrémien inférieur est donc constituée d'une série 

réduite;la première et la deuxième zone d'ammonites sont donc 

limitées à ces cinq premiers mètres.La troisième zone à 

Pulchellia comnressissima se situe tOt sans la série.Par contre 

cette ammonite se retrouve très haut dans la succes s ion litho­

logique (40 mètres au-des s us).Ceci implique que la troisième 

zone représente la presque totalité de la série du Barrémien 

inférieur de Saint-Thomé. 

(1) Dans les niveaux marneux,la glauconie se présente sous forme 

de grains vert foncé,mamelonnés dont la taille est supérieure à 

la taille moyenne des éléments composant le sédiment.De plus la 

glauconie a cristallisé dans les loges de certains foraminifères 

agglutinants (Haplophragmium);cette cristallisation n'a pu se 

faire que sur place,l'apport des foramin~ f ères n'étant pas envi­

sagé,compte-tenu d e leur état de conservation. 
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c) Le ravin de la Traverse (fig, 18 et 21 ). 

La coupe commence le long de la route D 362 qui conduit 

de Saint-Thomé à Gras,au niveau du ravin de la Traverse 

(x=782,37;y=245,92 km).Les levés sont effectués sur la rive 

gauche du ruisseau. 

Cette coupe est divisée en sept formations : 

RT I constituée de calcaires argileux gris se débitant en mi;. · ·.: s 

plaquettes dans lesquelles j'ai trouvé quelque s ammonites 

Spitidiscus sp. 

Moutoniceras sp. 

Leptoceras sp. 

Phyllopachyceras infundibulum d'ORB. 

RT II (18 m) comprenant de bas en haut : 

- des calcaires bioclastiques contenant des niveaux de calcaires 

micritiques donnant un aspect lité à la roche, 

- des calcaires micritiques,argileux,gris,parfois recristallisés 

se délitant en minc es plaquettes. 

RT III (20 m) composée de niveaux marneux s é parés p a r des 

bancs calcaires argileux gris ayant livré : 

Emericiceras barremense KILIAN caractéristique de la 

première zone du Barrémien supérieur. 

Ernericiceras coheni SARKAR 

Compte-tenu de sa position lithostratigraphique,cette formation 

peut ~tre mise en équivalence avec l.a formation DE V de_ la 

coupe du Devès.De ce fait,se pose à nouveau le problème 

concernant la limite Barrémien inférieur-Barrémien supérieur, 

problème qui n'est tpujours pas résolu. 

RT IV (44m) essentiellement constituée de calcaires micritiques 

gris,parfois jaunes.Dans les premiers bancs a été trouvé : 

Emericiceras barremense KILIAN ­

Silesites vulpes (COQ.) MATHERON 

RT V (15m) : calcaires micritiques beiges à grain fin. 

RT VI (3 5m ) : calcaires micritiques gris,parfois argileux,se 

débitant en minces plaquettes. 
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RT VII (25 m environ) constituée de calcaires argileux jaunes 

à nodules pyriteux et de marnes.Dans les bancs calcaires a été 

recueilli (1) . . 
Heteroceras astieri 

Heteroceras sp. 

caractéristique de la troisième zone du Barrémien supérieur. 

La coupe est interrompue par le passage d'une faille 

de direction Nord 20 à 30°,qui met en contact le Barrémien 

supérieur avec des calcaires datés du Barrémien inférieur 

grâce à la présence de 

Holcodiscus sp. 

Nicklesia gr. nulchella d'ORB. 

Silesites sp. 

Les coordonnées de ce gisement fossilifère sont : x=781 ,17; 

y= 246 ,00 km ;il est noté TRO 1 sur la figure 18. 

Sur le flanc Est/Sud-Est de la colline de Trouilly, 

point c~té 282 m,au niveau du sentier (ce dernier part du 

grand virage de la route D362) a été trouvéeune ammonite du 

genre : Hemihoplites sp.,notée TRO 2 sur la figure 18.Les 

coordonnées de ce gisement fossilifère sont : x=781 ,67; 

y=246,07 km).Cette amm~nite caractéristique de la deuxième 

zone du Barrémien supérieun est siruée dans un ensemble cal­

caire qui se rattache à la formation RT IV. 

d) Coste Janet (fig. 22 et 23). 

Des observations ont été effectuées le long du chemin 

qui monte à Coste Janot,point coté 268 m dont les coordonnées 

Lambert sont : x=782,50;y=245,80 km.Il n'a pas ét~ possible 

de lever une vraie coupe car aucun banc n•affleure;seuls sont 

visibles des blocs de roche dégagés lors du tracé du chemin. 

(1) sortie effectuée en 1980 avec R. Busnardo,B. Clave l et 

C. Signolles. 
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De bas en haut on distingue : 

- une alternance de calcaires micritiques beiges et de marnes 

jaunâtres ayant livré quelques foraminifères : 

Valvulineria sp. 

Spirillina minima SCHACKO 

Turrispirillina subconica TAPPAN 

Patellina feifeli PAALZOW 

Conorotalites intercedens BETTENSTAEDT 

Gavelinella sigmoicosta TEN DAM 

Lenticulina (Planularia) tricarinella REUSS 

f,•:arginulina aff. calliopsis REUSS 

Hedbergella sigali MOULLADE 

- des calcaires micritiques à silex.A la base les bancs sont 

massifs et renferment 

Torcapella Bp. 

Barremites sp. en assez grand nombre. 

- des calcaires micritiques gris se débitant en plaquettes. 

- des calcaires micritiques,plus ou moins argileux,blanchâtres, 

ayant livré des ammonites : 

Macroscaphites yvani 

Heteroceras astieri d'ORB . 

Heteroceras sp. 

et quelques oursins. 

Ces calcaires appartienn ent à la vire à hétérocères caracté­

ristique du sommet du Barrémien supérieur. 

- des calcaires micritiques jaunes,à lamines.Ce niveau est peu 

épais,il fait entre 5 et 10 mètres. 

- une alternance de calcaires micritiques gris à débit en 

plaquettes et de marnes grises,jaunes par altération. 
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Dans les niveaux marneux ont été recueillis quelques rostres 

de bélemnites indéterminables et des oursins (détermination 

B. Clavel) 

Toxaster seyneusis LAMBERT 

Botriopygus suemi DESOR. 

D'après la faune renfermée dans ces niveaux,ce dernier ensembl e 

appartiendrait au Bédoulien qui affleure sur toute la plain -

de Bayne. 

Lors des levés cartog raphiques ef~ectués dans toute la 

région comprise entre Viviers et Cruas,j'ai retrouvé en de 

nombreux endroits,une succession d'assises analogues à celle 

décrite précédemment. 

+ dans les collines de Brugeas,Mont-Faucon et Mont-Rosier, 

situées au Nord du vil lage de Saint-Thomé on peut observer de 

bas en haut 

- des alternances de calcaires micritiques gris et de marnes 

grises renfermant 

Spitidiscus hugii OOSTER 

Holcodiscus fal lax MATHERON 

Pulchellia compress i ssima d'ORB. 

Ces am ~onites appartiennent au Barrémien inférieur. 

- des calcaires micritiques gris ou beiges séparés par des joints 

marneux ayant livré 

Costidiscus recticostatus d'ORB. 

Lytoceras phesturn MATHERON 

Barremites strettostoma UHLIG 

caractéristiques du Barrémien supérieur. 

des calcaires micritiques grisâtres,riches en silex. 

- des calcaires micritiques blanchâtres,parfois argileux, 

séparés par des interlits marneux. 

- des calcaires micriti q ues jaunes. 

+ sur le flanc Nord~Ouest de Beylon et sur la colline 

du Mont-Rond entre Rochemaure et Le Teil affleurent 
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des calcaires micritiques à silex 

- des calcaires micritiques blancs se débitant en plaquettes 

et séparés par des joints marneux. 

- des calcaires micritiques jaunâtres renfermant 

Ancyloceras matheroni d'ORBo 

Deshayesites consobrinus d'ORB. 

Cheloniceras sp. 

appartenant au Bédoulien inférieur. 

-Cet ensemble est très épais,environ 100 mètres,par rapport a 

son équivalent de Coste Janot. 

- au-dessus viennent des conglomérats tertiaires. 

+ dans les collines situées entre Rochemaure et les 

Videaux existent 

- des calcaires micritiques blancs en bancs peu épais séparés 

pax des joints marneux. 

- des calcaires micritiques jaunes,peu visibles à l'affleurement. 

des marnes grises dans lesquelles s'intercalent quelques 

bancs calcaires;la faune est pyriteuse et indéterminable 

fragments d'ammonites,de bélemnites ..• 

En conclusion la série apparait constituée par: 

- des calcaires micritiques gris alternant avec des marnes et 

renfermant une faune d'ammonites du Barrémien supérieur. 

- des calcaires micritiques gris à silex. 

- des calcaires micritiques blancs,parfois argileux,séparés par 

de minces joints marneux;ce-niveau correspond à la zone à 

hétérocères caractéristique du sommet du Barrémien supérieur. 

- des calcaires micritiques jaunes représentant la base du 

Bédoulien. 

- une alternance de calcaires argileux et de marnes. 

D'autre part,on remarque que l -'~paisseur des calcaires 

situés à la base du Bédoulien présente une forte augmentation 

du Sud vers le Nord;de cinq mètres environ dans la région de 

Saint-Thomé,elle passe à une centaine de mètres près de Roche-

maure. 
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e) Corrélations stratigraphiques des séries calcaréo-marneuses 

(fig. 24). 

La coupe du Devès est très proche de celle du ravin de 

la Traverse,tant par sa succession lithologique que par son 

contenu faunique.Elles sont toutes deux constituées de calcaires 

micritiques et de marna-calcaires parfois interrompus par des 

niveaux bioclastiques;elles présentent également une formation 

plus argileuse à des niveaux équivalents. 

La figure 24 permet de mettre en évidence 

~ des caractères communs 

+ au Barrémien supéri eur 

- un niveau bioclastique situé à la base de la série,formations 

DE IV et RT II. 

- un ensemble plus argileux,riche en ammonites,formations DE V 

de l a ba s e du ~arré mien supéri eur. 

- une série de calcaires micritiques,présentant un débit en 

plaquettes,au sein de laquelle on retrouve la même zonation 

d'ammonites 

Emericiceras barremense KILIAN 

Hemihoplites sp. 

- un niveau de calcaires argileux correspondant à la vire à 

Heteroceras astieri d'ORB. 

= une légère variation: 

- le niveau de calcaires bioclastiques connu dans le Barrémien 

supérieur du Devès n'a pu ~tre retrouvé dans le ravin de la 

Traverse. 

Des comparaisons analogues peuvent ~tre effectuées entre 

la série du Devès et celle de Saint-Thomé. 

= les caractères communs sont 

+ au Barrémien inférieur 

- la limite entre Hauterivien et Barrémien inférieur qui est 

placée au-dessus de la zone à Pseudothurmannia angulicostata 
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Ce niveau repère est connu dans tout le Sud-Est de la France; 

mais dans la région de Saint -Thomé et du Devès,les calcaires 

et les marnes qui constituent ce niveau,sont très riches en 

glauconie. 

- la vire à Cla vihedbergella eocreta c ea qui marque le sommet 

du Barrémien inférieur et qui est associ é e à la vire à fossiles 

pyriteux (vi re à Ee inz i a ouachensis) . El l e correspond aux for­

ma tions DE III et STH IV. 

+ au Barrémien supéri eur 

- la présence d 'un niveau bioclastique qui peut être ~lus ou 

moins épais. 

= e n c e qui concerne le s différences on observe 

+ au Barrémien inférieur 

- une légère variation de puissance de ~a série;il est moi n s 

ép~is 2 Saint-Thomé ,ce qui pourrait c orrespondre à un ralentis­

sement de la sédime~tation,à cet endroit , hypothèse qui avait 

é t é émise après examen de la faune (p.54).D'autre part la 

discontinuité créée par la mise en place du chenal implique 

un manque de dépet aus s i bien au - dessus qu'en-des s ous de celle-ci 

- une plus grande importance des niveaux marneux à Saint-Thomé 

qu ' au Devès. 

Les corrélations établies entre ces différentes coupes 

permettent de constat er que 

- la limite Hauterivien-Barrémien caract é risée par la zone à 

Pseudothurmannia angulicostata est soulignée dans ce type de 

faciès par un ni veau glauconieux plus ou moins épci.iS. 

- le Barrémien inférieur est constitué d 'une alternance calcaré o 

marneuse dans laquelle plusieurs zone s d'ammonites peuvent être 

définies 

- zone à Spitidiscus hugii 

- zone à Pulchellia compressissima 

- zone à Heinzia ouacg~nsis 

Cette dernière zon e est située juste au-dessus de la vire à 

Clavihedbergel la eocreta c ea . 

- le Barrémi en s u périeur débute avec la zone à Emericiceras 
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barre bioclastique.Il se poursui t par d e s calcaires à Hemiho ­

plit e s puis des calc a ires argileux à He teroceras a stieri. 

La coupe de Coste Janot a été incorporée à ce type de 

série,à cause da la faune abondante qu'elle renferme et à 

cause des terrains calcaréo-marneux qui constituent la majeure 

partie de la série.Mais en fait,cette coupe est intermédiaire 

entre les séries à al_ternances calcaréo-marneuses régulières 

e t les séries à faciès mixte;en effet aux calcaires micritiques 

, , padr · · · t . f t d 1 d C J s epares e s Joins marneux qui on e a coupe e oste anot 

une coupe comparable à celle du ravin de la Traverse ou du Dev ès, 

Devès,se surimposent des niveaux riches en silex id e ntiques 

à ceux de Valgayet t e (p.3 9 ). 

La figure 25 r ésume l e s corrélations qui existent entre 

c e s dif~ é r entes coupes.On peut ainsi dater app roximati vemen t 

l a pé riode d'extension des calcaires à silex;ils apparaiss ent 

au c ours du Barrémien supérieur et sont situés au-dessous de 

la zone à hét ~roc è res. 

2-2) S é ries des faciès vaseux à spicules. 

a) Le s carrières Lafarg e ,le Teil (fig, 26 - 27-28 ). 

Dè s 1885 ,F. Leenhart d onn e une description sommaire de s 

calca ire s exploités pour la chaux au Teil (lieu-dit Lafarge 

dont les coo rdonn ées Lambert sont : x=7 8 7;y=248 km) 

"ce sont des calcaires bleus ou gris clair un peu marneux avec 

p lusieurs niveaux de noyaux de calcaires siliceux et même des 

rognons d e silex dans les couches élevées.Ils supportent en 

concordance les marnes aptiennes." 

Grâce aux facilités d'accès accordées par les cimenteries, 

j'ai pu à mon tour é tudier cet t e carrière,relever une succession 

lithologique assez complète et observer le jeu des failles qui 

l'affectent.La carrière est traversée par un a c c ident de d i rec­

tion Nord 10° ayant p our conséquence un décrochement senestre 

des couches;cette faille e st elle~n~me décal ée par des accidents 

No rd 1 1 0 à 1 3 0 ° - ( fi g . 2 7 ) . 
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La série est constituée de bas en haut de huit formations: 

alternance de calcaires argileux gris et de marnes, 

peu visible dans la carrière proprement dite,mais formant le 

ravin situé au Sud,entre Lafarge et Viviers. 

Te.L. II (35m) :calcaires micritiques,encore un peu argileux, 

beiges,en bancs massifs.Ce faciès constitue le premier front 

de falaise haut d'une centaine de mètres,situé derrière les 

bâtiments de l'usine;il n' es t plus exploité de nos jours. 

Te.L. III (18m) calcaires micritiques beiges en bancs massif s ; 

ils renfe rment de nombreux débris d'organismes parmi lesquels 

seuls sont déterminables les spicules de spongiaires;ces derniers 

sont rapp ortés à des éponges siliceuses ~ =les Démasp onges 

(détermination C. Gaillard).Cet ensemble est riche en silex 

présents sous forme de rognons ou de niveaux continus;la silice 

peut également être diffuse dans la roche ou se conc entrer pour 

pour donner des taches g ris-bleuté,à cassure conchoïdale sans 

qu'il y ait formation de véritables silex. 

Te.L. IV (45m) calcaires micritiques beiges,légèrernent p lus 

argileux,riches en spicules de spongiaires.Ils renferment 

encore quelques zones de silicificationo 

Te.L, V (25m) calcai res micritiques gris à silex bruns 

Ces niveaux s ont moin s riches en spicules que les nivea ux 

de la formation précédente. 

Te. L. VI (10m) calcaires micritiques beiges ; l e grain de 

la roche est p lus grossier que dans les formation s précédentes. 

A ce n i veau a été trouvé 

Costidiscus recticostatus d'ORB.,de petite taille, 

appartenant au Barrémien supérieur. 

Te.L. VII (30m) calcaires micritiques blanchâtres,en bancs 

massifs,à aspect crayeux,renfermant dans sa; partie supérieure 

quelques silex stratiformes,zonés, 

Te.L, VIII (35m environ) calcaires micritiques jaunes,se 

débitant en plaquettes et renfermant quelques zones de sili­

cification,Il s constituent le sommet de la colline de Coust e l, 



Plus au Nord,j'ai pu observer a u-dessus ·des calcaires 

jaunes,mais sans que le contact soit visible: 

- des marnes grises,jaunes par altération,dans lesqlielles 

s'intercalent des bancs de calcaires argileux,gris. 
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- des calcaires sableux à glauconie que l'on retrouve au niveau 

du quartier du Frayol (le Teil). 

Ces deux ensembles représentent le Bédoulien sous faciès mar­

neux.La datation de ces ensembles a été faite par W. Kilian 

en 1915 (p.8) qui a pu recueillir de nombreuses am~onites 

bédouliennes dans ces faciès.L'épaisseur totale de ces couches 

est d'environ une centaine de mètres. 

En conclusion,cette coupe est peu précise du point de 

vue stratigraphique 

- la limite entre Hauterivien et Barr émien n'existe pas dans 

la carrière;el l e est située beaucoup plus bas dans la série. 

- la série d e la carrière est datée du Barrémien supérieur 

à partir de l a formation Te.L. VI,mais il est impossible de 

préciser à que l niveau se fait le passage Barrémi e n inférieur­

Barrémien supérieur. 

- la limite entre Ba rrémien et Bédoulien est également inconnue. 

Une datation p lus précise de la série peut ~tre obtenue 

par comparaison aveb les séries calca réo-marneuses décrites 

précédemment.La succession lithologique observée au Te il est 

très proche de celle relevée à Coste Janot et sur les collines 

environnantes (p.59). 

calc a ires micritiques beig es ou gris (formation Te.L.II): 

- calcaires micritiques g ris ou beiges à silex (forma­

tions Te.L. III,IV et V). 

- calcaires micritiques blancs avec à la base un niveau 

plus beige à ammonite (formations Te·.L; VI et.VII). 

c a lcaires micritiques jaunes (formation Te.L.VIII). 

alternance de marnes et de calcaires,surmontée par 

des calcaires sabl e ux à glauconie. 
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Par analogie lithologique,la limite entre Barrémien inférieur 

et Barrémien supérieur est placée au sein des calcaires micri­

tiques situés en-dessous des calcaires à silex;elle est mise 

ici à la base de la formation Te.L.II. 

De m@me,la limite entré Barrémien et Bédoulien est placée à 

la base des calcaires jaunes de la formation Te.L.VIII. 

b) La carrière de Saint-Alban,les Hel l ys (fi g . 29 -3 0-31) 

J. Sornay fait mention dès 195 9 de cette coupe dans une 

étude sur le Barrémien au Nord-Ouest de Viviers.Il précise que 

cette série appartient au mas c if calca ire exp loité plus au 

No rd par les cimenteries Lafarge(voir coupe précéd ente). 

La carrière de Saint-Alban est limitée sur son flanc 

3 st par une faille de direction cévenole qui met en contact 

avec le Barrémien ,des terrains d'âge plus récent :Ga r gas ien, 

Cénomanien (fig . 29 ),Sur son flanc Ouest,le mas s if calcaire 

barr émien est recouvert par le Bédoulien marneux visible au 

Nord/Nord-Ouest du hameaü des Hellys, 

La série stratigraphique est cons tituée dans la carrière 

de trois formations 

SAI (40m au moins) 

- à la base des calcaires bioclastiques beiges,à grain grossier. 
J 

ils forment le plancher de la carrière. 

- des calcaires micritiques gris,en bancs massifs;ils présenten~ 

au sommet de leur tiers inférieur des niveaux marneux faisant 

chacun 1 à 1 ,50 mètre d'épaisseur. 

SA II (20m) deux parties 

- à la base des calcaires bioclastiques roux à grain plus fin 

que celui d u niveau bioclastique sous-jacent. 

- au-dessus des calcaires micritiques ·beiges se débitant en 

plaquettes, 

SA III (25m a u minimum) calcaires micritiques gris renfermant 

des nodules siliceux e t des silex. 
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La suite de la série est observée le long de la route 

N 102 puis sur le chemin qui conduit aux Hellys et s'éloigne 

vers le Nord en direction de Rocherenard,Chabert (fig, 2~ ). 

Au-dessus des calcaires à silex affleurent : 
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- des calcaires micritiques blancs,légèrement recristallisés, 

visibles dans les environs du hameau des Hellys. 

- des calcaires micritiques jaunâtres,plus ou moins argileux 

se délitant facilement;ils sont peu visibles à l'affleurement 

car recouverts par des formations superficielles;cependant 

la succession lithologique apparait nettement au niveau du 

ravin de Motier,à la base du point coté 182m, 

- des marnes noires dans lesquelles s'intercalent des bancs 

de calcaires micritiques plus ou moins sableux.Ce niveau 

affleure au Nord-Est du point coté 182m,Les bancs ont livré 

une faune d'ammonites relativement importante 

Pseudohaploceras sp, 

Roloboceras sp, 

Dans les marnes a été trouvé 

Pseudohaploceras gr. matheroni 

- des calcaires jaunâtres,sableux,à glauconie où la faune 

bédoulienne est abondante. 

Dans les environs de Chabert ont été recueillis 

des am~onites 

Pseudohaploceras sp, 

Roloboceras sp, 

Cheloniceras sp, 

des oursins 

Discoides decoratus DESOR. 

Toxaster ucetiae 

Toxaster col 7 egnoi SISMONDA 

Heteraster n. sp, 

Selon B. Clavel,les oursins indiquent un milieu légèrement 

différent (moins profond?) du milieu correspondant au strato­

type de la Bédoule. 

des lamellibranches 

Amphidonte sp, 
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Ces mêmes calcaires ont fourni au Nord des fermes de Rocherenard: 

Roloboceras sp. 

Cheloniceras sp. 

Pseudohaploceras sp. 

Comme dans la série stratigraphique du Teil,la limite 

entre Barrémien et Bédoulien est placée à la base des calcaires 

jaunes. 

c) Les carrières des Ciments Français à Cruas (fig. 32-33-34) ~ 

Dès 1900 ,G. Sayn et F. Roman parlent des environs de 

Me ysse et de Oruas et citent les principales espèces d 'am~onites 

trouvées dans cette région. 

En 1904,ces rn~mes auteurs donnent une coupe détaillée 

de l a carrière du "Ferr ant"(sic) aujourd'hui exploitée par 

les Ciments Français.De bas en haut ils distinguent 
Il 

- des calcaires à pierre de taille 

- des calcaires marneux à Costidiscus recticostatus,terminés 

par un banc de calcaire blond dur et compact, 

- une œasse de calcaires à silex,à structure parfois subcris­

tall ine". 

Ce tte description s'accompagne d'une liste d'ammonites qui leur 

a fait dat e r d u Bédoulien,les assises exploitées. 

Cette carrière est située à 2 km au Sud de Cruas,au 

nivea u du ravin du Ferrand. Son étude s'est faite à partir: 

- de sondages effectuées par la société des Ciments Français 

qui~ bien voulu m'auto~iser à consulter les "carottes" ainsi 

que les données analytiques obtenues 0 dans leur laboratoire. 

- de l'échantillonage en carrière des principaux types de faciès 

et de la récolte de quelques am~onites·. 

La série stratigraphique établie ici est une série synthétique 

obtenue à partir de plusieurs sondages mis bout à bout. 



J'ai pu diviser la série en cinq formations 

Cr.F.I calc ~ires micritiques,plus ou moins argileux,grie-

bleuté;ils renferment des plages calcitiques et sont relati­

vement pauvre en spicules de spon giaires. 

Les bancs s ont séparé s par des interlits marneux peu épais 

(0,20m). 

Cr.F. II (60m) c a lcaires micritiques beiges,montrant des 
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taches rouges d e carbonate de fer;ils sont r i ches en débri s 

d'organismes fortement recristal l isés,seuls sont déterminables 

les spicules de spongiaires attribués à des éponges siliceuses. 

Il y a donc e u dissolution de la silice et recristal lisation 

en calcite. 

Ces c a lc a ires sont séparés par des joints marneux d'environ 

0,05m d'épaisseur. 

Cr.F.III (35m) calcaires micritiques gris ou beiges,formant 

d es bancs massi fs séparés par de petits interlits marneux. 

Ces calcai res sont riches en silice diffuse mais présentent 

également des zones grisâtres à cassure conchoidale,traduisant 

une concentration préférentiel l e de la silice.La concentration 

en spicules de spongiaires est mo ins importante que dans la 

formation précédente. 

Cr.F.IV (35m) calcaires micritiques gris,en bancs mas s ifs. 

Cr.F. V (25m) calcaires micritiques bei ges, en bancs massifs, 

r enfermant des silex bruns et des nodules s iliceux. 

Cr.F.VI (55m) calcaires micritiques blancs,plus ou moins recris­

tallisée,pauvres en spicules de spongiaires.Ces niveaux conti e n­

nent de nombreux silex;ces derniers peuvent présenter une 

zonation correspondant à un enrichissement progressif en silice. 

Cr.F.VII ( 25 m a u moins) calcaires micritiques blanc - jaunâtre, 

se délitant en plaquettes,ayant un aspect plus argileux que 

les niveaux sous-jacents. 

Dans la carr ière ont été récoltées quelques ammonites 

Audouliceras sp. 

Costidiscus recticostatus d'ORB. 
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qui compte-tenu de leur position et du faciès de leur gangue, 

ont été rapportées à la formation Cr.F.II.Ces ammonites indi­

quent un âge Barrémien supérieur. 

Il semble que cette série présente une succession litho­

stratigraphique analogue à celle décrite à Coste Janot et au 

Teil.On est donc tenté,de ce fait,de placer la limite entre 

Barrémien et Bédoulien à la base des calcaires jaunes comme 

cela a été fait précédem~ent.La série des Ciments Français 

diffère des séries étudiées antérieurement par une plus grande 

extension des faciès à ~silex;ceux-ci existent jusque dans les 

faciès micritiques blancs. 

d) Les carrières Lafarge à Cruas (fig. 32-35- 36 -37) 

Une'première étude de la carrière exploitée par les 

Ciments Lafarge à Cruas a été faite par G. Sayn et F. Roman 

en 1904;elle est alors décrite sous le nom de carrière Valette. 

En 1950,cette description est reprise dans l'oeuvre pos t hume 

de F. Roman;de bas en haut,elle comprend 

"1- calcaires bleuâtres marneux,en gros bancs à Crioceras duvali 

2- calcaires entrecoupés de marnes argileuses avec rares 

Desmoceras sayni, 

3- banc peu visible à Pulchellia favrei, 

4- conglomérats et poudingues avec parties dures d'aspect urgo­

nien, 

5- calcaires fissilesà bancs relativement minces,à Hoplites 

tuberculés et débris d'Hamulina du Barrémien inférieur, 

6- bancs exploités du Barrémien." 

Ce niveau 6 correspond à des calcaires blancs,en bancs assez 

épais,renfermant Costidiscus recticostatus,Desmoceras sp., 

Ancyloceras aff. matheroni qui selon F. Roman appartiennent 

encore au Barrémien inférieur. 

"Ils sont surmontés par des calcaires blancs en bancs plus com­

pacts à Costidiscus recticostatus,formant la colline qui domine 
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le chateau de Cruas.Ainsi se termine le Barrémien,auquel se 

superpose une puissante masse de calcaires à silex à Parahoplites 

gr. deshayesi du Bédoulien." 

Jadis constituée d'un seul front de taille,cette carrière 

a aujourd'hui beaucoup évolué -et s'est étendue vers le Nord; 

elle comprend plusieurs fronts de taille (fig. 35 ): 

la carrière de la Bouillerie,au Nord,formée de deux paliers, 

la carrière des Digues,au Sud ,constituée d'un front d'une 

centaine de mètres au dessus duquel s'étagent plusieurs paliers 

d'une dizaine de mètres chacun, 

- l' a ncienne carrière,encore plus au Sud , au niveau de la vallée 

du Crül e,aujourd'hui abandonnée. 

Les observations que j'ai effectuées dans ces carrières 

compre nnent 

- des levés de coupe le long de la rout e d'accès à:la cimenterie, 

puis dans la carrière de la Bouillerie . 

- une étude des sondages ef ~e ctués par la soc iété Lafarge dans 

la carrière des Digues;ces sondages fournissent une série 

continue,chose qu'il aurait été difficile -d 'obtenir par des 

levés sur le terrain,compte-tenu de la puis s a nce des fronts. 

La base de la coupe est formée d'une alternance de cal­

caires argileux,gris foncé , ayant un débit en boules plus ou 

moins marqué suivant l'épaisseur des bancs et de marnes noires. 

Cette formation,notée Cr.L.I renferme une abond a nte faune 

d'am~onites ap ; artenant à l'Hauterivien supérieur: 

Pseudothurmann ia picteti SARKAR 

Pseudothurmannia stanislasis TORCAPEL 

Pseudothurmannia sp. 

Crioceratites gr. nolani KILIAN 

Crioceratites gr. percevali 

Crioceratites binelli ASTIER 

ainsi que des 0ursins 

Toxaster retusus LAM BERT 
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Cette faune a é té ramassée clans les éboulis situés au pied 

de la carrière de la Bouillerie;elle provient de l'ensemble 

c a lcaréo-marneux qui constitue le front i nf é rieur de cette 

6arrière (fig. 56 ). 

Il est à noter que les derniers bancs de cette alternance s 

riches en glauconie. 

Cr.L.II (8m) constituée de deux parties : 
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- à la base un horiz on fortement perturbé,composé de bancs de 

calcaires argileux,gris,étiréé,roulés,noyés d ans une matrice 

argileuse noire.Cette coulée boueuse fait environ 2 mètres 

d'épaisseur.Elle peut également renfermer des blocs de calca­

rénite roulés,pouvant atteindre des volumes importants (1m3 

et·plus). 

Dans ce niveau ont été trouvées des ammonites appartenant au 

Barrémien supérieur: 

Costidiscus recticostatus d'ORB. 

Barremites strettostoma UHLIG 

au-dessus des calcaires bioclastiques,blanc-rosé,à grain 

grossier,venant raviner les terrains sous-jacents.Ce niveau 

correspond à une tubidite associée à la coulée boueuse. 

Cr.L.III (5m) : deux gros bancs massifs de calcaires micritiques 

beiges.Latéralement,ils passent à des bancs plus minces,plus 

nombreux qui constitu~nt le remplissage de petits che naux. 

Cr.L.IV (60m) : calcaires micritiques,légèrement argileux, 

g ris-bleuté,en bancs de 0,50m d'épaisseur,séparés par de minces 

joints marneux relativement calcaires. 

Cet ensemble forme le front supérieur de la carriè re de la 

Bouillerie ainsi que le grand front de la carrière des Digues. 

A partir de cette formation,la sé rie stratigraphique 

est établie d'après les sondage s (fi g~- 37). 

Cr.L.V (?Om) : calcaires micritiques beiges,riches en débris 

d'organismes Œndéterminables et en spicules de spongiaires 

recristallisés en c a lcite.Ces spicules appartiennent à des 

éponges siliceuses.Certains niveaux calcaires présentent des 

taches de silicification. 
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Cr.L.VI (50m) : calcaires micritiques beiges,pauvres en spicul es 

de spongiaires.La silice est soit diffuse dans la roche,soit 

concentrée autour des débris d'organismes;enfin elle peut former 

de véritables silex. 

Cr.L.VII (70m) : calcaires micritiques blancs,souvent recris­

tallisés,renfermant quelques silex dans leur tiers inférieur. 

Les débris d'organismes sont peu abondants. 

Cr,L.VIII (20m) : calcaires micritiques jaunes,en bancs massifs 

renfermant de gros silex noduleux. 

La série des Ciments Lafarge de Cruas est donc marquée 

par: 

- l'existence d'une coulée boueuse qui a raviné les terrains 

sous-jacents. 

- l'absence de Barrémien inférieur,sans doute érodé lors du 

passage de la coulée. 

- le développement des faciès à silex. 

Cette révision de la série à pour conséquence,quelques modifi­

cations stratigraphiques par rapport à la description de Roman 

(1950). 

F. Roman,1950. Données actuelles. 

- calcaires à silex. 8 calcaires jaunes à silex. 

- calcaires blancs plus ou 
7 calcaires blancs massifs . H 

moins compacts. 
;:s 
(l) . ·ri p. 

6 calcaires à silex 7 calcaires blancs à silex H ;:s -m 
Cil Pt 

exploités 6 calcaires beiges à silex, ;:s 
U) . 

r+-i 
5 calcaires beiges dé l ités. s::1 

s::1 
5 calcaires fissiles à (l) 

·ri ·ri 
1 4 calcaires gris-bleuté. 8 

s::1 ammoni:tes. ,QJ 
(l) H 

·ri 3 calcires massifs beiges. H 
8 ~ ,QJ 

2 calcarénite. H 4 conglomérat 
H 
Cil coulée boueuse. çri -

3 banc à Pulchellia favrei 1 alternance cale.aires-

s::1 - -m_arnes à Pseudothurmannia. 
s::1 (lJ 

•ri 
Q) 

> 2 calcaires entrecoupés de ·ri 

·ri > 
H ·ri 
(l) marnes à Desmoceras sa~ni H 
+' 

(l) 

;:s . +' 
al 1 calcaires bleus à grands ;:s 

::i:: al 
::i:: 

criocères. 



e) Corrélations stratigraphiques des séries à faciès vaseux 

à spicules .. (fig. 38 ). 
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Les corrélations qu'il est pos s ible d'étabiir sont limi­

tées,compte-tenu du manque d'éléments d e datation et de la 

monotonie des faciès. 

La limite entre Hauterivien et Barrémien n'est conn ue 

que dans les carrières des Ciments Lafarge à Cruas,grâce à la 

prés ence de la zone à Pseudothurmannia caractéristique du 

sommet de l'Hauterivi e n supérieur. Mais il n' e st pas cert a in 

q u e cet t e zone s oit entière,car au-des s us existe un niveau 

glissé daté du Barrémien supérieur qui a raviné les terr a i n s 

sous-jacents.Le Barrémien infé rieur et une partie du Barrémi e n 

supérieur ont été érodés. 

Les s é ries~bbs ervé es dans les diffé r entes carrières 

sont constitué es d'un c a lc a ire micritique beig e ou blanc, 

s ouven t recri s tallisé,pré sentant de nombreux niveaux à silex. 

Il n'est guère ,possible d'établir une q u e lconque coupure 

strati g raphi q ue au s e in de cet ensemble monotone.Cependa nt par 

ana lo g ie lithologique avec ce qui a ét é observé à Coste Janot 

o u d ans les environs,les calcaires micritiques jaunes p lus ou 

moins riches des carrières pourraient ~tre l'équivalent de s 

calcaires j a unes b é douliens.A partir de cette hypothèse,la 

limi te entre Ba rrérni en-Bédoulien est placée à la base des cal­

caires j a unes situés au sommet des carr ières. 

D'autre pa rt, on consta te une disparition totale ,vers 

le Nord ,des niveaux bioclastiques connus dans la carrière de 

Saint-Alban. 



IV CORRELATI ONS STRATIGRAPHI QUES . 

Sur l e tabl eau d e corré l a t ions ( p l a n c h e hors- t ext e ), 

l es coupes sont placées en fonc t ion de l e u r fac i ès , sui van t 

un e direction g é n i r ~ le Sud - Nord . 

L ' a b s enc e d ' a mmonites d a ns la p lupart de s couie s cond uit 

à -u.ti2.i :.:;e r, i~ou:i· c e s c ,, _r _:.~ é lations , soit la microfu une , s oit d es 

a n a l ogi 0 s litho~og i~ues . L e s ~or~m ini fè r c s d onne nt avant t o ut de s 

i n d ic a t i on s d ' o r d re paléo J cologique , c ~ r il s s uh i s ent le s i nflu ­

enc e s è.e l :_.,, n~ .c:u r e :t-;;. , ;ubs tra t,de l ' hy :i rodynar:1isrne , d e la s a li r, it é 

critère s de d atati on trouvés en fa c iès u r gonien . 

La pre~ i 0 r e corré lation indiquée est le niveau u 

F s eudothurrnanni a angulicostata qui indique le passage Eauteri ­

vien- 3 a rr~mien . Cet t e ligne isochrone est constante s ur l ' en­

se~ble du secteur . Dans les ré g ions r elativement éloignées 

d e la plateforme urgonienne , les bancs à Pseudothurmannia sont 

riches en glauconie (s~ries des alternances régulières cal caréo ­

marneuses et séries des calcai res à spicul es) . 

Le :Sar.::."émi en inférieur es-t ca..ract{,risé par un fa..ciè s 

relat i v e ~ e nt Iarneux , du moins ~cur les régions o~ il est connu . 

En ef~et , il n ' af~leure pas dans les ré g ions à faciès urgonien 

et est totale~1ent ou partiel~ement érod J dans les envi r ons de 

Cruas . 

Trois zones ont pu ~tre distinguer avec de bas en h aut 

la zone à Spitid i scus hugii 

- la zone à Pulchellia compressissima 

la zone e Eeinzia ouache nsis 

Entre les de ux dernière s zones existe un h i atus . C ' es t à ce 

niveau que s e p l a ce la vire à Clavihedbergella eocretacea (fora ­

minifère) qui est c a ractéris t i q ue du - somme t du B'ar rémien infé­

r ieur. 

La limit e Barré mi e n inf~ri e ur - Barr&rnien supé rieur est 

p lacée au-d~ ssus d e la vire à He inzia ouachens is caractérist i que 

du sommet du Bur1·ém i e n i nf6rieur . Par commo~ité ,le passage 
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Barrémien infé ri eur-Ba r rém i en s upérieur es t id entifié à un 

chang ement lithologique et de ce fait l a limite es t p lacée _à 

l a b ase des calca ires bi oclas tique s des format i ons DE_ IV . et 

RT II et de la mas s e calcaire de la forma tion STH V 

Par anal ogi e li thologique , cette même limi t e es t placée à la 

base d u p remièr niveau b iocla s tique du Devessou e t de Val­

g ayette . 

Le Barrémi e n supéri e ur n 'es t parf~it e ment déf i ni d u poin t 

de vue zonation d ' am□onites que dans les ré g i ons o ü affleurent 

des a l te rnances r éguli ères c a lcaré r_:i - ma rrieuses . Da n s ce typ e 

d e faciès ,il est pos s i b l e de distingue r trois zones d ' ammonit es 

q u i s on t de bas e n hau t 

- l a z one à Emeric i ceras barremen s e 

l a zone à He mi honlit es fera u d i 

la zone à Het e roceras a sti e r i . 

Par contre , lorsqu ' o n s ' é l oi gne de ce s ~régions , s o i t v ers l e 

Nord , s o i t v e rs le Sud , il dev ient imp os s i b l e cle r e tro uve r cette 

zonation p a r s uite d e l ' absence cl ' am~ onit e s d e zone;on peut 

juste da t e ~ l es as s is e s du Barrémien supé rieur. 

Dan s les régions à faciès u r gonien,on r etrouve la première 

zone du Ba rrémi e n s upéri e ur à Eme r ici c e r a s barre me n s e , surmontée 

par des c a lcaires à silex puis par le s p r emiers calca ires 

bioclastiques.On p eut donc ains i d a ter l' ap ~arition des faciès 

urgoniens dans l a régi on de Vivi e r s ell e e st c e rt a inement 

c on tem p oraine à l a zone à He mihonl i tes ·. 

La limite Bar rémien- Bédoulien est s ituée d ans la barre 

c a lcaire qui surmonte l es n iveaux marneux à Het e roceras . Par 

su i te d ' observations faites l o rs de l ' ét a bliss em en t d e l a carta 

(voir p . 58 ), la limi te est placée à l a base d'un ensembl e de 

c a l caires j aunes , a r g il e ux . 

Cet te lirni te es t incertaine dans les- séri e s à f1:J:ciès urgonien 

car e ll e n'est éta bli e q ue s ur l ' apparition d e Pa lorbitolina 

(Palorbitolin a ) l e nticularis . 

Deux lignes i s o p i q u es peuv ent ê tre trac ées dans l e Béd ouli e n 

- à l a base · d ' un e u l t e rnanc e de rn8.rnes e t d e cal c a ires , plus 

ou mo ins s ableuse 



- à l a bas e de calcaires sableux à glauconie , 

Ces d e ux de rniers faciès reposent sur l ' urgonien par un " hard­

ground ", surface d'arrêt de séd i mentation qui n ' existe pas dans 

l es s é ries à faciès hémipélagique . 

Les corrélat ions stratigraphiques établies dans le Barr é ­

mien s upérieur entre l es différents f aciès permettent de mettre 

en évidence 

- une hét érochronie des contac ts entre les cali:::aires bioclas­

tiques e t l e s marnes ;c e s c a lca ires p ré sent e nt une diminution 

d ' é pais s e ur et un envas e me n t du S ud vers le Nord ,qui traduit 

une d ilu ti o n prog res s ive d ' un ma t érie l ori g ine l lemen t bioclas ­

tique dan s des sédim P.nts hémipélagiques . 

- une hété r ochronie des limites du calcaire ~ silex ,faciès de 

transition entre les faciès urgoniens et les faciès hémipé l a ­

gique s ; ce t te hétérochronie pourrai t traduire l e phénomène de 

pro g radation de la plateforme urgonienn e . 

ooo 
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V CONCLUSION 

L'étude biostratigraphique pe r me t de tracer les limites 

d'étag es dans les divers types de faciès.Le Barrémien inférieur 

est carac térisé par u...~e sédimentation d e type hémipélagique 

relati veLlent marneuse.La subdivision de cet ensemble e n zones 

d ' am, -, oni tes permet de constater une diminution ~.:, t une conden­

sation des séries du Sud vers le Nord.D ' autre part l e Barrémien 

inférieur est tot alement ou partie l ~ement érodé dans l a r égion 

septentrionale d u secteur étudié . Le Barrémien supérieur es t 

quant à lui marqué par une sédiment """ tion hémipélagique p l us 

calcaire que pré c édemLlent , sauf dans la région de Viviers , o~ 

se dévelo ppe le faciès urgoni en . 
' 

L I ap1·,ari tion d (~ s fa c iès urg oniens , le :ras ,,age entre la 

plateforme urgoni e nne et le domaine à sédiment&tion hémi p é ­

lagique,les phénomènes de subside~ce, l a disparition plus ou 

moins compl è te du Barrémien p osent autant de problèmes sédi-

ment ologiques. 
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·cB.APITRE II 

ANALYSE DES FACIES. 
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I GENERALIT ES ET HISTORI QUE. 

En l'absence d'une stratigraphie bien définie,trop 

souvent contreversée par les différents auteurs,aucune étude 

sédimentologique sérieuse n'a pu ~tre envisagée,pendant de 

nombreuses années,sur le secteur étudié.Il faux attendre le 

début du XX ème siècle pour voir s'amorcer les premières 

é bauches de la sédimentologie du Cré tacé inférieur. 

H. Coquand (1 8 64) puis F. Leenhardt (1883) montrent 

l'équivalence entre Urgonien et Barrémien sous faciès calcaréo­

argileux,dans le Ventoux,ce q ui laisse présager des changements 

de Î a c iès au sein d'une même assise. 

En 1904,G. Sayn et F. Roman: mettent en évidence des 

variations lat é rales de faciès au sein du Barrémien en Ardèche 

- au Barré mien i nfé rieur,les calcaires à c é phalopodes de Cruas 

passent au Sud et à l'Ouest de Saint-Remèze à des marnes et 

des calcaires marneux bleuâtres ou blanchâtres à échinides et 

ostracés.Cette variation sugg ère deux zones paléogéographiques 

- une zone profonde au Nord 

- une zone moins profonde au Sud (fig. 33 a). 

- au Barrémi e n supérieur,cet ~e différence persiste avec les 

calcaires argileux de Cruas-Saint-Thomé au Nord et les calcaires 

blonds subcristall ins (calcaires urgoniens ~su lato) au Sud. 

Ils notent également qu'au Sud les premiers calcaires 

à débris et les premiers c a lcaires construits apparaissent 

très tôt dans le Barrémien à l' aplomb ou intercalés dans les 

faciès néritiques à échinides.Les faciès à rudistes sont datés 

du Barrémien supérieur-Bédoulien.Cette datation est due en 

partie aux trava ux de V. Pa quier ( 189-6-, 1 903, 1 905 )- ·· sur les 

faunes à rudistes. 



En 1912 W. Kilian distingue pour le Barrémien-Aptien 

du Sud-Est de la France,plusieurs types de faciès (fig. 3~b ) 
- les faciès urgoniens constitués de calcaires zoogènes à 

foraminifères et à rudistes,de teinte claire,durs et de marnes 

à orbitolines intercalées à plusieurs niveaux. 

- les faciès bathyaux à céphalopodes qui sont des calcaires 

argileux riches en ammonites. 

- les faciès dits intermédiaires qui relient les deux types 

précédents et qui sont représentés par des calcaires à silex 

et des calcaires à débris. 

En 1944 J. Goguel distingue deux aspects macroscopiques 

princi paux dans les formations urgoniennes : 

- les calcaires à réquiénies dont les individus n'ont pas de 

fixation différenciée et qui se trouvent enchassés .dans une 

vase riche en foraminifères. 

- les calcaires graveleux, à d·éb-ris, des régions bordières de 

récif.L'usure mécanique des grains,la stratification entre­

croisée,le ciment de la roche dénotent un milieu agité,peu 

profond,saturé en carbonate. 

Il pense que le milieu de dépôt des calcaires urgoniens 

est un ensemble de hauts-fonds balayés par les vagues sur leur 

bordure alors que d~ns la partie centrale se déposent des 

vases fines.Le faciès sédimentaire est essentiellement condi­

tionné par des facteurs bathymétriques,climatiques et des 

facteurs relatifs aux courants et aux matériaux apportés des 

régions voisines. 

En 1959 P. Rat donne une nouvelle définition des faciès 

urgoniens;ce sont :"des roches dues à l'activité d'organismes 

fixateurs de calcaire qui ont créé un- milieu favo-rable à la 

précipitation du carbonate de calciurn;elles sont constituées 

d'une phase organogène (organo-détritique ou construite) et 

d'une phase ihalassogène (ca rbonate de calcium précipité); 

leur contenu biologique est caract é risé par les rudistes." 



Il fournit également une description détaillée des divers 

types de forma tions à rudistes et établit les conditions physico­

chimi~ues et biologiques favorables au dévelop p eront des milieux 

urgoniens (eaux bien oxygéné es,peu profondes,sans agitation 

violente,riches en Cac o
3

,à s alinité normale,sans apports terri­

gènes et ayant une t emp é rature é levée,enfin existence d'orga­

nismes tels que madrépores,rudistes,orbitolines ... ). 

En 1 9 63,J. Maill ard déplore l'éla rgissement du terme 

urg onien à des formations qui,bien qu'apparentées morphologi­

que ment à ce f a ciès, e n d:i...ffèrent ·par leur str.ucture interne 

(microfaci è s).Ceci entra ine d e s confusions dans les reconsti­

tùtions palé o g éo g raphique s.Ma illard disting ue trois types de 

faciè s r ~pondant à des conditions sédimentologiques,bathymé­

triques e t biologiques diffé rentes (fig. ~O ~ )~ 

- les f a ciès types à rudistes, 

- les faciès similaires ou pseudo-urgoniens a vec en particuli e r 

les faciès bioclastiques, 

- les faciès vocontiens de type plus profond à céphalopodes. 

Après avoir observé ces variations de pa rt et d'autre 

du Rhône, Maillard aboutit aux résultats suivants 

- l'apparition du faciè s pseudo-urgonien est plus a ncienne en 

Ard è che qu'ailleurs,ce qui s'explique par l'existence d'une 

région surélevé e a u Barré mien inférieur ( d ôme de S a int-Remèze). 

- cette installa tion précoce peut expl i quer l'absence de dépôts 

aptiens et la surface taraudée du sommet du Barr émien à faciès 

urgonien.Cet t e exond a tion d u dôme de Sa int-Remèze s'atténue 

périphériquement.Des conditions identiques se recréent à l'Aptien 

inférieur pour une deux ième ma is brève installation de rudistes. 

En conclus ion jus qu'au Barrémien infé rieur on observe 

une uniformité des con d i t i ans de d é pô:t ·; a u Barrémi-en supé rieur 

apparaît une tectonique d'ondulation (ride s , seuils) morce]a nt 

le bassin en plusieurs unités sédimentaires et cette morpholo­

g i e influe ult é rieurement s ur la sédimenta tion lors de la tra ns­

gre ss ion a ptienne. 



En 1975,J.P. Masse et H. Chamley notent l'importance de 

la répartition des minéraux argileux pour la paléogéographie 

de l'urgonien.Ils voient une opposition nette entre la distri­

bution de la kàolinite et celle de l'illite.La kaolinite carac­

térise les calcaires bioclastiques tandis que l'illite est 

présente dans les calcaires micritiques.Le tri mécanique semble 

jouer un rele dominant dans cette différenciation alors que 

les variations de teneur résultent de facteurs climatiques en 

liaison avec la pédogenèse des milieux émergés. 

En 1976,la confrontation des résultats de travaux analo­

gues sur le Barrémien-Bédoulien dans le Sud-Est de la France 

(J.P. Masse en Provence,A. et H.Arnaud dans le Vercors)a permis 

de définir un certain nombre d'ensembles sédimentaires et 

d'établir une carte de leur répartition (fig.~Ob ).S. Ferry 

a,pour sa part,montré que les sables bioclastiques accumulés 

en zone hémipélagique,jusqu'au bord du talus séparant cette 

zone du bassin vocontien profond,se répandent dans la fosse 

vocontienne sous forme de courants turbides en empruntant un 

dispositif morphologique orienté Nord-Est/Sud-Ouest et Nord­

Ouest/Sud-Est.On retrouve ces directions sur la carte de J. 

Maillard (fig. iiJ a ) • 

J.P. Masse (1976) considère que les différents faciès 

des ensembles sédimentaires définis ci-dessus correspondent à 

quatre types d'environnement qui sont tfig./41 

+ ,m ensemble de plateforme caractérisé par une vaste 

étendue et une très faible profondeur avec 

- un domaine externe,milieu ouvert,soumis à 1iaction des vagues 

(calcaires bioclastiques) ou dominé par des phénomènes de bio­

constructions. 

~ un domaine interne,relativement moins ouvert et plus calme 

(biotopes à rudistes), 

+ un ensemble marginolittoral,milieu temporairement 

exondé,en domaine sous-aquatique,caractérisé par d'importantes 

variations de salinité,avec 



- un domaine assez agit é ,ant~littoral, 

un domaine calme et abrité,postlittoral. 

+ un ensemble insulaire caractérisé par l'absence de 

dép6t et par la modification de dépôts sous-aquatiques. 

+ un ensemble prélittoral qui se distingue de la plate­

forme par sa profondeur plus grande.l'angle de raccordement 

des pentes sédimentaires des deux ensembles est faible.Cet 

ensemble correspond à la zone hémipélagique. 

Tous ces ensembles sont caractérisés par des variations 

de la composition des sédiments, 

- des propriétés texturales et granulométriques, 

~ . des phénomènes diag~nétiques précoces, 

- des minéraux argileux, 

de la répartition des principaux groupes d'organismes, 

- de la répartition des structures sédimentaires, 

des facteurs ambiants (température,chimisme des eaux,éclai­

rement,agitation,profondeur du milieu,nature du substrat •.• ). 

De leur côté A. Arnaud-Vanneau et H. Arnaud (1976),après 

étude des sédiments du Barrémien~Bédoulien du Vercors,envisagent 

com~ e paléomilieux,deux modèles morphologiques (fig. ~i ) 

+ le haut-fond : relief sous-marin isolé en pleine mer 

dont la surface sommitale à fleur d'eau est soumise à l'action 

des yagues.Ce domaine est caractérisé par l'abondance des oolites 

qui peuvent prendre naissance sur place ou ~tre accumulées. 

Les sédiments sont eonstitués 

- sur la surface sommitale de sables calcaires plus ou moins 

gros s iers où abondent les organismes (madréporaires,échinoderme~, 

bryozoaires,orbitolines ..• ). 

- sur le talus externe,l'agitation diminuant de haut en bas 

de calcai1;es bioclastiques à éléments_ -remaniés ou, · non, 

de sables boueux puis de boues sableuses, 

de micrites à spicules de spongiaires et à radiolaires (d a ns 

le bassin) . 



+ la plateforme : morphologie smus-marine de superficie 

supérieure à celle du haut-fond;la surface sommitale sub-hori­

zontale,à fleur d'eau,n'est affectée par l'agitation due aux 

vagues que sur ses bords;il existe donc de grandes variations 

dans les sédiments 

- faciès de rebord ou de plateforme externe correspondant à des 

sables calcaires à madréporaires ou à des sables bioclastiques 

roux et des sables oolitiques. 

- faciès de plateforme interne : vases à rudistes,m~lioles,puis 

sables grossiers à ciment asymétrique et vases azoïques à 

terriers. 

- faciès saumâtres vases à characées et à phanérogames. 

En 1979,à l'occasion d'un colloque sur l'urgonien des 

pays méditerranéens,la pal é ogé ographie des d é pôts urgoniens 

est p rop osé pour tout le Sud de la France (région aquitano­

pyrénéenne et delphino-provençale) à différentes époques. 

L'extension maximale de la plateforme carbonatée est observée 

au Barrémien supérieur (fig. 43 ). 
On peut distinguer pour l'Ardèche plusieurs domaines 

(fig. 4~ ) 
- un domaine de plateforme interne constitué de calcaires à 

rudistes a vec des passées terrigènes parfois importantes 

(couches à orbitolines). 

- un domaine de plateforme externe formé de calcaires bioclas~ 

tiques et de calcaires à cnidaires. 

- un domaine hémipélagique avec des calcaires à s ilex et des 

calcaires ar~leux à bivalvPs et rares céphalopodes. 

- un domaine pélagique représenté par des ma rna-calcaires 

rythmés à ammonites _(faciès vocontien). 

Cette zonation a é~é établie p~r D. Lafarg~ en 1978, 

pour une région située dans le Sud de l'Ardèche (dôme de Sa int­

Remèze) puis étendue à toute l'Ardèche et au Nord du Gard 

(Cotillon et alii 1979). 

ooo 



II DESCRIPTION DES FACIES. 

L'étude stratig raphique de la région comprise entre 

Viviers-sur-Rhene et Cruas a donc permis de distinguer plusieurs 

types de faciès : 

- le faciès urgonien constitué de trois ensembles : 

+ les calcaires bioclastiques et oolitiques, 

+ les calcaires à cnidaires, 

+ les calcaires à rudistes. 

- le faciès hémipélagique subdivisé en tro~s p a rties 

- le faciès "mixte" formé de bas en haut : 

+ d'une alternance de marnes et de calcaires à débit en 

boules, 

+ de calcaires plus ou moins lités,parfois à silex. 

Ces termes peuvent ~tre interrompus,ravinés par des coulées 

bioclastiques. 

- le faciès des alternances calcaré o-marneuses au sein duquel 

s'intercalent des niveaux bioclastiques,peu é pais. 

- le faciès des calcaires à spicules,qui peuvent présenter 

des niveaux très riches en silex. 

L'analyse sédimentologique de ces faciès consiste en : 

- une étude du microfa ciès : les constituants du microfaciès 

sont défini s d'après la nomenclature établie par R.L. Fo~k 

(1959-62) qui distingue 

+ le ciment micritique,sparitique ou microsparitique 

suivant la tail l e des cristaux de calcite. 

+ les constituants allochimiques,matériaux précipités 

chimiquement ou biochimiquement dans le milieu de dépôt et ayant 

subi un transport;ce _sont 

-les intraclastes,fragments micritisés; 

~les agégats résultant de la coalèscence de grains, 

-les colites, 
• 1 

-les pellets; é l é ments micritiques,arrondis,sans structure interne · 

-les fossiles. 
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+ les constituants terrigènes s'ils représentent moins 

de 50% de la roche. 

Cette terminologie peut ~tre complétée par des précisions con­

cernant l'arrangement structural;on fait alors intervenir la 

classification de R.J. Dunham (1962) qui utilise les termes de 

mudstone : cimen t r.1 icri tique avec moins de. 1 O';o d.e grains flot t a n~ 

wackestone : ciment mi cri ti c.i.ue ctvec plus de 1 o;,{, de g rains ; 

packstone :c iLlent mi crit i q u e où l es g rains sont e n g renés ; 

grainstone : c i '.;'l ent sparitique où l es grô.ins sont engre:n-0s . 

- une détermination de la microfaune : L'étude de· la microfaune 

se fait au niveau des interbancs marneux.Les fossiles sont 

extraits grâce à la méthode de N.V. Averburg (1962) l'action 

conjuguée de l'hyposulfite de sodium et de l'eau oxygénée à 

130 vol. entraine une désagrégation des marnes;ces dern~ères 

sont ensuite lavées sur une série de tamis de 500p,200p,100p 

et 50p,afin d'éliminer la :fraction argileuse.C'est le résidu 

· recueilli sur chaque tamis qui est trié puis étudié. Cette 

méthode de lavage est souvent insuffisante,les organismes sont 

mal dégagés,les détails morphologiques permettant une détermi­

nation précise sont estompés.Le résidu de lavage obtenu par la 

méthode précédente est alors séché 24 heures à 40°C puis immer­

gé dans une solution saturée de sulfate de sodium à même tempê­

rature;cette solution cristallise à température ambiante et est 

soluble vers 40°C • .. Le tout est placé dans un cryothermostat, 

appareil capable de chauffer et de refroidir périodiquement 

les échantillons par l'intermédiaire d'une solution composée 

de 1/3 d'antigel et de 2/3 d'eau distillée.Le refroidissement 

se fait jusqu'à ~4°C pendant deux heures,le réchauffement monte 

jusqu'à 40°C en une heure.La durée de l'opération est plus ou 

moins longue selon la durèté de la roche,en moyenne huit jours. 

Il s'en suit une série dé recristallisations répétées de la 

solution de Na
2

so
4 

à l'intérieur des pores de la roche,entrai­

n a nt un a gr~ndissement de ceux-ci et une désagrégation d e 



l'échantillon avec libération de l a microfaune.Le résidu est 

à nouveau passé sur une série de tamis,séché puis étudié. 

- une analyse quantitative de la phase thalassogène 

La quantité de carbonate d e calcium est dosée par calcimétrie 

1 gramme de roche broyée est at t aquée par 2 0 cm3 d'acide chlo­

rhydrique normal;la solution est ensuite filtrée et le filtrat 

est titré par de la soude normale en pré sence d'un indica teur 

coloré~Le pourcentage de carbonate de calcium est obtenu par une 

formule basée sur la qua ntité d'acide ùtilisée par la réaction. 

Trois mesures sont faites sur chaque échantillon;seule la0 valeur 

moyenne des r é sultats est retenue. 

- une analyse des argi l es : La méthode utilisée a été mise au 

p oint par le laboratoire de Strasbourg et comporte deux phases 

+ une extraction des miné r a ux argileux par broyage de 

20 mg de marnes,attaque à l'acide chlorhydrique à N/10,lavage 

à l'eau distillée et centrifugation pour obt enir une déflocula ­

tion des argiles. 

+ un montage des minéraux argileux sur lame (pâte 

orientée). 

Trois types d'enregistrement sur diffractomètre à rayons X sont 

ef? ectués : 

+ un enregistrement normal 

+ un enregistrement après séjour dans une atmosphère 

glycolée pendant 48 heures;la présence de glycol entraine un 

gonflement dif r érentiel des minéraux argileux. 

+ un enregistrement apràs avoir chauff é la lame dans 

un four à 500°C pendant quatre heures. 

Les diagrammes obxenus permettent de déterminer la nature des 

minéraux argileux selon la position du pic de réflexion d'ordre 

001 et suivant le comportement de ces mêmes pics aux différents 

traitements.Un pourcentage relatif de ces minéraux peut être 

calculé par évaluation des intensités respective s des pics. 



1) Le faciès urgonien. 

Ce faciès n'est connu qu'au Barrémien supérieur et au 

Bédoulien et il est localisé au Sud de Viviers. 

a) Les calcaires bioclastigues circalittoraux (pl. I ) 

~e2 c~i~tio~: Ce sont des calcaires beiges en bancs peu épais, 

1 mètre au plus,à stratification entrecroisée,que l'on trouve 

au-dessus des alternances calcaréo-marneuses de la série de 

Viviers-gare ou à plusieurs niveaux au sein de la série de 

Viviers-Saint-Montant. 

mi~rQf~ciè2 : Ces calcaires sont des biopelsparites plus ou 

moins bien triées.Le ciment sparitique,parfois microsparitique 

représent e une faible part d e la roche,entre 10 et 20 %. 
La taille des éléments varie entre 50f et 590f;le classement 

qui est le rapport multiplié par 100 de la taille de l'élément 

le plus petit sur celle d~ plus gros (Masse,1976)est relative­

ment mauvais;les éléments sont disposés. ,de manière quelconque 

dans la roche,il n'y a pas de granoclassement.L'usure des grains 

est nulle.Les constituants de la roche sont : 

- des pellets,de petite taille (1oor) représentant 20 à 30 % 
de la roche. 

- des restes d'organismes comprennant : 

des débris de lamellibranches,d'échinodermes (entroques,radioles) 

des fragments d'algues Dasycladacea 

des foraminifères benthiques : petits Miliolidae (Quinquelocu_­

lina),Lituolidae (Haplophragmoides) et divers autres genres 

Neotrocholina,Pfenderina ..• 

La fraction terrigène formée essentiell ement de quartz est peu 

abondante (1 %);voire inexistante. 

~e~a~q~e2 

- Certains niveaux riches en débris d'échinodermes présentent 

des zones d~ silicification autour des entroques,en particulier. 



Macroscopiquement cette silicification peut se traduire par la 

présence de silex stratiformes. 

- Las calcaires bioclastiques circalittoraux peuvent venir 

s'intercaler dans les alternances calcaréo-marneuses du faciès 

"mixte" (Valgayette).Ils se déposent s ous forme de bancs métri­

ques ou de masses ravinant les terrains sous-jacents;leur strati­

fication peut ~tre plane ou entrecroisée,voire ondulée. 

Ces intercalations attéignent m~me les s é ries vaseuses relati­

vement é loignées de la bordure de la plateforme,telJ_es que les 

alternances calcaréo-marneuses de Saint-Thomé,du Devès,du ravin 

de la Traverse ou les calcaires à spicules de Saint-Alban. 

Ces c a lcarf nites sont des biopelsparites à grain fin,bien triées 

dénota nt un rransport,dans lesquelles on note une forte propor­

tion de pellets (40 à 50 %) par rapport a ux microrganismes;ces 

derniers sont souvent brisés,recristallisés.Le ciment lui-m~me 

est recristallisé en microsparite. 

Un examen plus détaillé de ces intercalations a lieu dans le 

cadre de l'étude des perturbations synsédimentaires (p. ). 

QOUclu2 iQn: Ce type de faciès bioclastique est caractéristique 

de la bordure de la plateforme carbonatée,milieu sableux dont 

la partie basale peut envahir en partie l'étage circalittoral 

supérieur. 

b) Les calcaires bioclastigues infralittoraux (pl. 1r); 

ie2 cEi~tiou: Ce faciès constitue le premier stade de l'instal­

lation de la plateforme urgonienne;il apparait relativement 

haut dans . le Barrémien supé rieur.Ces calcaires se présentent 

en bancs peu épais,à stratification plane,parfois entrecroisée. 

~iQrQf~ciè2 : Ce sont des biopelspari~s à grain fin,homogène. 

Le ciment sparitique peut ~tre plus ou moins abondant,entre 

20 et 40 % de la roche. 

Les éléme nts al l ochimique s ont une taille moyenne de l'ordre 

de 100 à 300p,Ils sont constitués pour moitié par des pellets, 

pour l' a utre moitié par des restes d'organismes. 
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Ces derniers comprennent 

des fora minifères : Orbitolinidae,plus de 1O%,de taille supé~ 

ri e ure à 5OO~ (Falsurgonina,Cribellopsis,Orbitolinopsis ..• ) 

Miliolidae (Quingueloculina),Ataxophragmidae(Verneuillina, 

Belorussiella .•• ) 

des fragments d'algues (Salpingoporella,Clypeina,Acicularia, 

Cayeuxia,Neomeris),environ 1O%,d'une taille moyenne de 2OOf• 

des débris d'échinodermes,5 à 1O%,quelq u e s mollusques. 

Les pourcentages sont donnés par rap ;-·ort à l' ens emble d e s 

éléments constituants.Ces derniers sont s ouvent entourés d'une 

auréole de micritisation;certains tests subissent une disso­

lution int e rne qui peut ~tre suivie d'une recristallisation 

c alcitique;ce phénomène correspond à la transformation de l'ara­

gonite.L'usure des éléments est f a ible,voire nulle. 

La fraction terrigène,relat ivement abondante (5 à 107b) est 

composée essentiellement de quar~z de petite t a ille (50p), 

authigène. 

On constate que ces sédiments sableux sont d'autant mieux classés 

que la taille des grains est plus fine. 

Certains niveaux présentent au sein d'une matrice sparitique 

des agrégats micritiques provenant de l'action liante d'algues. 

Dans certains cas,ces agrégats montrent des structures alvéo­

laires du typé "keystone-vugs" et renferment quelques forami­

nifères plus ou moins recristal l isés. 

On note également l'existence de structures encroutant - des tests 

de lamellibranchee;ces structures appa rtiennent à des algues 

et à des foraminifères fixés;ces derniers sont parfois détermi­

n a bles,il s'agit alors de Nubéculaires. 

sogclu2 i2n: Ces calcaires bioclastiques correspondent à des 

fonds sableux;situés sur la bordure externe d e la plateforme, 

en milieu ouvert,dominé par des fact eurs hydrodynamiques. 



c) Les calcaires bioclastiques oolitiques ( pl. TI) 

~e~c~iEtiog: Ils ne sont observables que dans la série des 

carrières de Viviers-Saint-Montant.Ces calcaires roux ou lie­

de-vin sont formés de bancs peu épais,à stratification entre­

croisée et présentent une faible puissance (8m). 

~i~rQf~ciè2 Ce sont des oobiosparites.Le ciment sparitique 

est plus ou moins abondant et représente entre 20 et 50 % de 

la roche.Les pellets sont nombreux,20 à 30 % des éléments 

allochimiques;Les oolites,en proportion identique,sont de forme 

ovoïde ou allongée;leur taille est d'environ 200p;le nucleus 

est souvent un pellet ou une miliole,le cortex peu épais a une 

structure concentrique à laquelle se surimpose une disposition 

fibro-radiée mal individualisée.Certaines oolites ont subi une 

recristallisation interne après dissolution du nucléus;autour 

de ce dernier existe seulement un mince liseré micritique. 

D'autres oolites sont affectées d'une micritisation centripète 

et radiale du cortex. 

La microfaune est abondante composée de foraminifères tels que 

Conorboides,Pseudotextulariella,Quinqueloculina,Neotrocholina, 

des Nodosariidae,des Orbitolinidae (Palorbitolina,Orbitolinopsis) 

Ces formes sont caractéristiq ues de fonds sableux peu profonds, 

infralittoraux. 

On trouve également des débris de lamellibranches,d'échinodermes 

(entroques,radioles),des bryozoaires,des fragments de madrépo­

raires,d'algues (Salpingoporella,HeteroporallaJ,des organismes 

encroutants des tests calcitiques. 

Dans l'ensemble ces organismes subissent une micritisation 

relativement importante.Leur usure est plus ou moins importante 

certains éléments sont très usés et ont subi une oolitisation, 

d'autres (orbitolines) ne sont absolument pas usés.Il y à donc 

un mélange de faune,entre des formes provenant de milieu géné-

rateur d'oolites et des formes de milieu infralittoral,plus 

calme. 

La fraction terrigène est peu abondante (1 %),constituée essen~ 

tiellement de quartz. 



Les sédiments oolitiques sont relativement bien classés,le 

classement est d'autant plus important que les éléments sont 

plus fins. 

~ogclu2 i2n: Les calcaires oolitiques sont caractéristiques de 

la partie sommitale du haut-fond ou des zones très agitées du 

bord de l a plateforme (situation au vent).Ceux observés à 

S a int-Montant ne correspondent en fait qu'à des apports issus 

de ce domaine dans des sables bioclastiques situés à la limite 

des étages infralittoral et circalittoral,En eff et les oolites 

sont de pe tit e taille par rapport à celles des milieux généra ­

teurs,elles s ont plus ou moins usées et sont associées à une 

f aun e de type infralittoral,non usée, 

d) Les c a lc a ires à cnidaires (pl. ]i) • 

~e2 c~iQtiog: Ce s ont des calca ires bioclas tiques bla ncs,pré s en­

t a nt des zones fort e ment recristallisées qui corréspondent a ux 

''constructions récifales";ces dernières s ont rela tivement dis­

persées a u sein de bancs de faible épaisseur (1 à 2m). 

Les mad réporaires qui les cons tituent sont soit tabula ires,soit 

en boule et s ont fossilisés en position de vie.Ils appartiennent 

pour l'essentiel,à la famille des Microsolenidae.Ces formes 

sont peu exigeantes du point de v~e c~nditions de vie e t se 

d éveloppent d a ns des milieux intermédiaires entre des eaux très 

éclairées,agitées et des eaux peu éclairées,calrnes. 

La sarface inférieure des bancs à madrépora ires correspond à 

un nivea u de lithification précoce sous-marin.Les madré poraires 

se développent donc sur un fond durci matérialisant l'arr~t de 

sédimentation des calcaires bioclastiques s ous-j a cents.Ce déve­

loppement est contemporain de la décantation argilo-c a rb6nat ée . 

La structure du banc indiq ue ~ue la z9ne o~ s-~ins~allent les 

madré p oraires n'est j amais en position surélévée par r apport 

à l' environnant;le t aux de sédimentation est donc f a i ble. 

Toutes c es observations c a r actérisent un milieu infralittoral 

calme. 



Des chaetétidés sont associée à ces forma tions,ils occupent 

pré férentiellement l a zone de transition entre madréporaires 

et rudistes. 

~iQrQf~ciè2 : Ces calcaires sont des biopelsparites dans les­

quelles abondent : 

des foraminifères : Quin~ueloculina,Palorbitolina,Orbitolinopsi s 

des débris d'échinod e rmes,de bryozoa ires,de lamel l ibranches, 

de gast é ropodes,des fragments d'algues (Salpingoporella ,Cayeuxia, 

Bouein a). 

Tous ces organismes sont fortement micritisés,usés,bris é s, 

parfois rouJ_és. 

Il f a ut noter également la présence de quartz;les orbitolines 

accumulent d e nombreux grains dans leur test. 

Les fonds à cnid a ires sont assez mal classés.Ce classement 

s'améliore lorsque l a taille moyenne des é l é ments augmente. 

Dans certa ins cas,les calca ires à cnid a ires sont des biomicrites 

de type wackestone,à dé~ris de lamellibranches,de gast é rop odes, 

à grain de quartz.Les tests sont aff ect é s,là-aussi,par des 

phénomènes de micritisation.Les madréporaires sont recristal­

lisé s en calcite par suite de la dissolution sélective de l'ara­

gonite et leurs vides interseptaux sont rem plis d'une matrice 

micritique géopète,provena nt du dépôt de sédiment sus-jac ent. 

QOUc1u2 iQn: Les calcaires à cnidaires sont c a r a ctéristiques 

des fonds sableux du domaine externe de la pla teforme,à l a 

limite du domaine interne. 

e) Les calcaires à rudistes et les faciès adj a cents (pl. lV -V): 

+ Les faciès à rudistes l pl. I V) 

~e~c~i~tiou: Les c a lcaires à rudiste s se r encontrent dans l e s 

séries de Viviers-Nord et des carr ières d e Saint-Montant o~ ils 

affleurent à plusieurs niveaux.Ils se présentent sous d e ux 

aspect s : 



- des bancs mas s ifs d'environ 5 mètres,dans lesquels les rudistes 

sont composés de grandes formes (Reguienidae,Monopleuridae, 

Caprinidae). 

- des bancs métriques faisant entre 0,50 et 1 mètre,renfermant 

des petites formes (Regui enida e à test mince,Caprotinidae) 

J:!li.f!_r.9.f~ciè~ 

microfaciès 

Ces c a lcaires sont constitués de deux types de 

- des biomicrites de type wackestone;le ciment représente entre 

50 et 70 % de l a roche;les débris appartiennent à : 

des lamellibranches (Ostréidae,Pectinidae, .. ) 

des échinodermes. 

Les tests constitués d'arag onite sont dissous puis recristallis J s 

en calcite. 

Parmi la faune on observe éga lement des foraminifères benthiques 

souvent rema niés (Orbitolinida e). 

- des biopelsparites dans lesquelles dominent tantôt les pellets, 

tantôt les microrganismes. 

Selon J.P. Mass e (1976) une partie des pellets dérive de l'acti­

vité nutritionnell e des rudistes par action de leur mucus sur 

les dépots de micrite;ce mucus peut soit servir de liant aux 

particules en suspension et former des boulet t es qui sont déli­

tées lors de l'enfouissement,soit subir une alt é ration bacté­

rienne entrainant une pré cipitation de micrite e t la formation 

de pellets. 

La faune est constituée de foraminifères (Miliolidae,formes à 

test agglutinant),de débris d'échinodermes,de lamel ~ibranches, 

d'algues Dasycladaceae,souvent forte ment micritisés.Les tests 

aragonitiques sont dissous puis recristall isés en calcite 

(calcite en mosaïque). 

Les fonds à rudistes sont toujours mal classés qu'il s'agisse 

de fonds sableux ou sabla-vaseux.La taille moyenne des éléments 

varie entre 100r et 500p;l'us ure de ceux-ci est pratiquement 

nulle. 
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~ogclu~iQn: Les calcaires à rudistes correspondent donc à des 

fonds vaso-sableux ou sablo-vaseux d éposés dans le domaine 

interne de la plateforme,doma~ne à agitation modérée voire nulle 

par rapport aux milieux externes étudiés précédemment;en effet, 

le sédiment n'est plus un sable mais une vase de décantation, 

la médiocrité du classement et la faible usure des éléments 

indiquent,~uant à eux,l'absence dè remani emènt en liaison a vec 

l'action des vagues ou de tout autre facteur hydrodynamique. 

+ Les faciès adjacents aux biotopes à rudistes. (pl. I V- V) 

calcaires bioclastiques à Orbitolinidae 

Ce sont des calcaire s blancs, peu épais,situés €n général au­

d essus d'une surface d'arrêt de sédirnentation;ils sont surmontés 

par des calcaires à cnidaires puis des calca ires à rudistes. 

Ils corresp ond ent à des biopelsparites à foraminifères 

Orbitolinidae (Palorbitolina,Orbitolinops i s ,Fal s urgonina,Cribel­

lopsis,Paracoskinolina ... ) 

Miliolidae (Quinqueloculina) 

et quelques formes à test agglutinant. 

- c a lcaires bioclastiques à Miliolidae 

Ce s ont des calca ires blancs,se présentant en bancs peu épais 

entre 1 et 2 mètres. 

Ils correspondent à des biopelsparites à foraminifères.Les 

Miliolidae (Quinqueloculina,Pseudotriloculina ... )cons tituent 

environ 50 % de la fraction allochimique.A leur côté,on trouve 

des débris d'échinodermes,de lamellibranches et quelques pellets. 

- conclusion: Ce sont des milieux relativement moins vaseux 

donc plus agités que les biotopes à rudistes,ma is ils appar­

tiennent toujours au domaine int e rne de la plateforme.La forte 

proportion des Miliolidae dans certains faciès met en évidence 

l'existP-nce de milieux à salinité vraïsemblablement anormale 

(Arnaud-Vanneau,1979). 



f) Conclusions . : analyse séquentielle. 

Dans la région située au Sud de Viviers-sur-Rhône,s'ins­

talle ' une plateforme carbonatée sub-horizontale,à fleur d'eau, 

soumise sur ses bords à des facteurs hydrodynamiques.Cette dis­

position entraine des variations dans les sédiments et dans la 

répartition de la faune. 

Les faciès bioclastiques sont très développés;ils consti­

tuent l'essentiel des dépôts.Leur stucture (stratification 

entrecroisée,ondulée,lamination •.• ) traduit l'existence de cou­

rants.La nature de leurs constituants allochimiques est très 

variée pellets,oolites,foraminifères,débris d'échinodermes, 

de m~me que leurs tailles qui sléchelonnent entre 50p et 1mm. 

Ces faciès sont situés à la limite des étages infralittoral et 

circalittoral et peuvent s'étendre sous forme d'épandages en 

milieu circalittoral vaseux. 

Les faciès à cnidaire s sont peu étendus et ne constituent 

jamais de véritables constructions récifales.Ce sont des bio­

stromes de faible dimension,à;structure interne assez serrée, 

formés de madréporaires tabulaires ou en dôme,peu exigeants du 

point de vue conditions de vie.Ces derniers sont souvent as s ociés 

à des chaetétidés. 

Les faciès à rudi s tes,peu abondants,sont situés en arrière 

des biotopes à cnidaires dans des ~ones calmes ou à agitation 

modérée où se développe une intense activité algaire,micriti­

sation).De part et d'autre de ces biotopes à rudistes,existent 

des zones où l'agitation est plus importante et où se déposent 

les faciès dits adjacents. 

La succession horizontale des termes définis ci-dessus 

calcaires bioclastiques grossiers = domaine circalittoral. 

calcaires bioclastiques à grain fi~ -) ~-
domaine externe de ~ 

calcaires oolitiques ) ~ - ~ la plateforme. ~ - calcaires à cnidaires ) ~ ~-
calcaires â rudistes ) 

rt - rt 
domaine interne de 0 

- faciès adjacents aux biotopes ) la plateforme. ~ 
~ 
~ 
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correspo~d à la zonation théorique de la plateforme carbonatée 

établie par J.P. Masse en 1976 et reprise plus tard par Arnaud 

A. et H. en 1976 et 1979,puis Cotillon P. et alii en 1979. 

Cette succession constitue également la séquence fondamentale 

de mise en place d'une plateforme carbonatée et de son évolution. 

L'analyse des séries à faciès urgonien permet de mettre 

en évidence une certaine évolution verticale et une certaine 

séquentialité dans l'enchainement des termes définis ci-dessus. 

- la série de la gare de Viviers (fig. 4S c ) 

Elle montre les premiers stades de l'instal l a tion du faciès 

urgonien sur des sédiments de milieu plus profond circalittoral 

(voir p. ).Seuls les sables bioclastiques circalittoraux et 

infralittoraux dominent;ils sont affectés de phénomènes diagé­

nétiques tels que la silicification,Le pas s age d'une alternance 

calcaréo-marneuse à des calcaires à silex puis à des calcaires 

bioclastiques traduit une évolution régressive de la sédimenta­

tion par suite d'un exhaussement du fond ou d'une variation 

négative du niveau de la mer;l'exhaussement est lui-m~me lié à 

une subsidence peu importante ,ne pouvant compenser le remblaie.­

ment sédimentaire. 

- la série de Viviers-Saint-Montant (fig. 45a) 

Cette série permet d'observer l'évolution de la plateforme urgo­

nienne.Plusieurs séquences séparées par des discontinuités sont 

relevées;ces séquences sont régressives,de type klupfélien 

(calcaires bioclastiques,calcaires à cnidaires et calcaires à 

rudistes) et sont peu épaisses.La subsidence était donc faible, 

et le taux de sédimentation suffisamment important pour entrainer 

une élévation du fond. 

Une première séquence est envisageable à la base de la série, 

mais elle est fort incomplète. 

La deuxième séquence,dont la partie i~~érieure est inconnue, 

montre une évolution saccadée à tendance régressive.Les faciès 

à rudistes sont peu épais,les individus sont peu nombreux et 

isolés.Ils laissent rapidement place aux faciès adjacents ou 



aux calcaires à cnidaires.La disposition rythmique de ces trois 

termes laisse envisager de faibles oscillations du milieu de 

sédimentation;l'instabilité du milieu emp~che le développement 

des rudistes.Cette séquence est interrompue par une disconti­

nuité traduisant un approfondissement important du milieu; en 

effet,au-dess us de la discontinuité se sédimentent des vases à 

spicules de spongi a ires c a ract é ristiques d'un milièu relativement 

plus profond,situé en avant du domaine de la plateforme. 

La troisième séquence (50m) débute donc par des calcaires micri­

tiques à spicules,surmontés par des calcaires b±oclastiques 

circalittoraux.Ces deux terme s représentent une faible épais s eur 

environ 5 mètres,laquelle témoigne d'un remblaiement rapide du 

milieu.Au-dessus on retrouve une succession élémentaire telle 

qu'elle a é té décrite antérieurement. 

La quatrième séquence,dont la base est inconnue est constituée 

essentiellement de calcaires à cnidai r es .Les rudi s tes ne font 

qu'une brève apparition,leur faciès est rapidement r~mplacé par 

des faciès de type adjacent.Cette séquence se termine par une 

surface d'arrêt de sédimentation. 

La cinqui è me séquence débute par un niveau bréchique provenant 

de la destruction des termes s ous-jacents.Les calcaires bioclas­

tiques de base traduisent un milieu relativement agité (strati­

fication entrecroisée);cette agitation décroit progressivement 

mais elle n'est jamais suff isamment faible pour permettre l'ins­

tallation des rudi s tes.Un approfondissement d u milieu interrompt 

cette évolution,il y a dépôt d'un niveau marneux, 

La sixième séquence est une séquence type;on retrouve la succes­

sion fond a mentale décrite par J.P, Masse en 1976,Elle renferme 

des niveaux oolitiques jamai s rencontrés jusqu' à lors et les 

calcaires à rudistes sont présents sous forme de bancs massifs 

épais,renfermant des grandes formes, -

La série de Viviers-Saint-Montant traduit des à -coups dans la 

subsidence et par c onséquent dans la sédimentation.Chaque fois 

que le déséquilibre entre subsidence et vitesse de dédimentation 

es t efiacé,on voit l'installation de la plateforme urgonienne 

et sa tenta tive de divers ification. 



- la série de Viviers-Nord (fig.45b) 

Elle correspond également à une évolution régres s ive de la sédi­

menta ti on.On observe une première install ation des rudistes mais 

un léger changement des conditions d e vie (milieu devenant plus 

a git é ) interromptleur développ ement et entraine un retour des 

calca ires à cnidaires.L'évolution se poursuit avec une nouvelle 

apparition des rudistes qui marque la fin de la sédimentation 

urg onienne au Bédoulien.Ces calcaires sont recouverts par des 

altern~nces marno-calcaires riches en quartz et en g lauconie, 

traduisa nt la mise en p l a ce d'une séquence transgressive 

ma rneuse a u Bédoulien. 

L' a n a lyse séquentiel l e d e s séries à faciès urg onien nous 

perme t de constater que : 

- la plat e forme se met en pla ce à la s uite d'un exha ussement 

du fond,l a vitesse du taux de s é di mentation é t a nt supé ri e ure 

à l a vites s e de s ubsid ence. 

- la série urg onienn e a p parait constituée d'un certa in nombre 

de s é quences d e type régres s if qui sont l es témoins d'à-coups 

dans la subsidence.Après plusieurs t e ntative s a u c ours du Bar­

r é mien s up é rieur,la plateforme carbonatée s'ins t a lle enfin, 

se diffé r encie et a tteint son apogée au Béd oulien. 

2 ) Le s fac iè s hémip é lagiques. 

2-1) Le faciès m.:i.. x te. 

Il aff leure es s entiellement a u Sud-Oue s t et à l' Ouest d e Viviers 

et comprend 

a) Les a lterna nces c a lca r é o-marneuses , (pl.VI) 

ie~cEiEtio~ ~t_micEofa~iis_: Elles sont constitué es d'une succes­

sion r égulière 
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- de bancs calcaires plus 6u moins argileux,à débit noduleux. 

Les bancs apparaissent former d'une su:i:te de "boules",noyaux 

calcaires entourés d'enveloppe s de plus _ en plus argileuses vers 

la périphérie,emballées dans une matrice marneuse.L'origine de 

ce faciès reste problématique;diverses hypothèses sont avancées: 

- thixotropie après dépôt du sédiment, 

- diagenèse, 

- surcharge sédimentaire (J.F. Wobber,1967), 

- compaction diff érentielle (M. Gottis,1967), 

- météorisation guidée par une fracturation particulière 

(Cotillon et alii,in L.G. Excursion Ardèche,1977 ), 

- reptation sur une faible pente (S. Elmi in B. Renaud, 

1 978) • 

Ces calcaires sont des biomicrites de type wackestone ou pack~ 

stone.Les organismes sont des fragments d'échinodermes,des 

spicules de spongiaires,des foraminifères s ouvent recristallisés 

et difficilement déterminables.La fraction insoluble (quartz 

essentiellement) représente entre 0,2 et 0,7 % du poids de la 

roche. 

- de joints marneux ondulés,déformés,plus ou moins continus par 

suite des phénomènes de compaction e t de bioturbation.Ces marnes 

ont un aspect grumeleux:le résidu de lavage montre que les débris 

calcaires sont composés de petits grains micritiques unis par 

de la microsparite.Une partie de ce résidu e st formée de quartz 

émoussés,luisants,dont la taill e varie entre 50f et 500p. 

L'étude des foraminifères,tous benthiques,en p a rticulier à 

Valgayette a permis de met~re en évidence : 

- la présenc e de formes us ées ,perforée s ,ayant subi un 

certain transport~Il est à noter que ~e degré d'usure n'est pas 

identique pour toutes les espèces. 

- la présence de formes recristallisées mais en as ~ez 

bon état de conserva tion. 

Il semble donc qu'il y ait un mélange de faune. 



- Les formes l es mieux cons ervées : Neotrocholina infra-

granula ta N0TH,Conorboides glabra FUCHS,Quinqueloculina sp., 

sont des formes de mili e u vaso-sableux,pe u profond,appartenant 

à l'ense mble pré littoral de J.P. Mas s e (1976) ou à la zone hémi­

p é lagique (Cotillon et alii,1 979). 

- Les formes usées appartiennent à un milieu sableux,plus 

interne,ca ract é ristique de la p l a teforme externe en avant des 

"récifs'' à madrépora ires et s ont donc app ortées.Ce sont : 

Neotrocholina friburgensis GUILLAUME ET REICHEL,Pseudotextula-

riella sp., Cuneolina -~ P;, Pfenderina sp. 

La région de Valgayette est donc caractérisée par une sédimente­

tion vase-sableuse en domaine prélittoral,soumise à de s apports 

sableux fins provenant de s r é gions in t ernes.Il en est de m~me 

pour toutes les régions où l'on trouve ce type d'alternance 

calcaréo-marneuse. 

A Viviers,la présence de Patellina,Arenobulimina,Valvulineria 

ainsi que l'abondance des Dorothia e t des Miliolidae indique là­

aussi un milieu de dépôt appartenant au d omaine prélittoral. 

Par contre,l'existence de formes pélagiques (Hedbergella) · et de 

formes benthiques de milieux vaseux (Falsogaudryinella,Spiroplec­

tinata),peu nombreuses,appartenant au domaine p rélittoral externe 

signifie que l e milieu de sédimentation a évolué par suite de la 

progradation de la plateforme. 

~n~l~s~ ~illé~alogi~u~ (fig. y6 et y7 ) 

Des analyses eff ectuées au niveau des bancs calcaires ont permis 

de mettre en évidence une très forte teneur en carbonate de 

calcium.A Valgayette,le pourcentage de Caco
3 

varie entre 85 et 

90 %,par contre dans la série d e la gare de Viviers,il n'est que 

de 60 à 80 %.La région de Viviers est donc soumise à des apports 

térrigènes plus importants que celle de Valgayette. 

D'autre part l'analyse des résidus insôlubles montre l'existence 

d'un certain pourcentage de quartz;il est de 1 à 8 % à Viviers 

et de 0,1 à 0,8 % à Valga yette,d'où une dilution des app orts 

terrigènes à
0

Valgayette. 
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Les alternances calcaréo-marneuses de Valgayet t e se sont donc 

déposées dans un milieu vaso-sableux davantage protégé des 

apports terrigènes que celles de Viviers. 

~n~l~s~ .9.' ar.s.ile.ê. (fig. ~ 8 ) 

Des analyses d'argile ont été effectuées dans les niveaux mar­

neux de Viviers et de Valgayette,Dans les deux cas,on remarque 

que la montmorillonite prédomine;elle constitue 80 à 100 % des 

minéraux argileux à Viviers et 50 à 70 7o à Valgayette.Elle est 

également toujours associée à l'il l ite.Cette association est 

en fait caractéristique de l'ensemble de la plateforme et du 

bassin (Ferr y,1976). 

D'autre part à Valgayette,on note l'existence à l a base des 

alternances,d'un certain pourcentage de k a olinite pouvant aller 

jusqu'à 20 %;ce dernier varie en s ens inve rse d e celui d e la 

montmoril l onite.Selon S. Fer i•y (1976) la k a olinite est un miné­

ral h é rité provenant de l'érosion de certains profils pédolo-· 

giques continentaux,transporté jusqu'à la mer par des fle~ves 

et dispersé par des courants au pied d u talus.Il semble donc que 

la région de Valgayette ait été soumise au Barrémien infé rieur, 

à des apports terrigènes particuliers,apports qui n'existent 

plus dans les assises supérieures.L'origine de ces apports est 

abordée dans le cadre de la répartition des minéraux argileux 

b) Les calcaires à silex 

.9.e.ê_CEiEtiou: Ils se présentent sous forme de bancs peu épais 

(0,40m) séparés par de minces joints ma rneux d'environ 0,05m 

irréguliers,déformés par la compaction et le tas s ement. 

La silice de la roche a p parait sous deux aspects : 

- des zones de silicification nées à l~ faveur de- d é bris d'orga­

nismes. 

- des silex noduleux,stratiformes ou tubulaires, 

(voir phé no~èn es de s il i c i f icati on p . 113 et fig .~5-57). 



Ces calcaires sont des biomicrites de type pack­

stone ou des biomicrosparites.L'esssentiel de la roche est cons­

titué par des pellets,environ 50 à 60 %.Les restes d'organismes 

sont des foraminifères (Ataxophragmiidae,Textulariidae,Nodosa­

riidae),des débris d'échinodermes,des spicules de spongiaires. 

La roche renferme é galement 1 à 2 % de quartz en grains de taille 

inférieure à 50p. 

~ogclu~i2n Les calcaire s à silex sont proches des alternances 

calcaréo-marneuses décrites précédemment,par la faune qu'ils 

renferment.Ils correspondent à des fonds sablo-vaseux du domaine 

prélittoral (Masse,1976) ou domaine de transition (Cotillon et 

alii,1979).Les calcaires à silex constituent,selon P. Bernier 

(1968),un faciès de transition entre le faciès de plateforme 

et les faciès vaso-sableux de type hémipél~ gique (alternances 

calcaires-marnes).Cette hypothèse semble confirmée par le fait 

que les calcaires à silex n'apparais s ent qu'au Barrémien supé­

rieur,période d e mise en place de la platefo rme urgonienne. 

c) Conclusions analyse séquentiel l e. 

Le milieu de dépôt du faciès mixte correspond à des fond s 

vaso-sableux à sablo-vaseux du domaine prélittoral.Les calcaires 

à silex représentent un terme plus in~erne de ce domaine que les 

alternances calcaréo-marneuses et servent de transition entre 

des faciès vaseux et des faciès bioclastiques de plateforme. 

L'analyse séquentiel l e des coupes de Viviers et de Val~ 

gayette permet de voir la mise en place de la plci teforme. 

- la s é rie de Viviers (fig.4~ a ) présente une évolution régres, 

sive de type klupfélien aveè de bas en haut 

des alternances vase-sableuses 

des sables vaseux fins 

des sables bioclastiques dans lesquels s'installent progressive­

ment l e s cnidaires. 



- la série de Valga y e t te (fig. 4g b ) présente une évolution de 

la sédimentation a nalogue à celle de Viviers mais elle est per­

turbée par de nombreux épa ndages bioclastiques provenant de la 

plateforme. 

2-2) Le faci ès des alternances calcaré o-ma rneuses (pl.~\) 

Ces a lt ern ances sont trè s nettes au Barrémi e n infé­

r ieur;ba ncs et inte r bancs sont bien ind ividua lisés et présentent 

des é paisseurs homogènes;les bancs font environ 0,30 m de puis~ 

sanc e et les nivea ux marneux entre 0,10 e t 0,20 m.Ces alt e rna nce s 

s ont légèrement diff é rentes de cel l es de lJHauterivien s upérieur 

- l a teneur en Caco
3 

des bancs est de 7 0 % à l'Ha uterivien s u pé ­

r ieur a u lieu de 85 ~ a u Bar rémien. 

- l es bancs hauterivi ens s ont c aract é risés par un débit en boules 

qui n' e xi s te pas a u Bar~ 8mien. 

Au s ommet du Bar rémien i nf é ri e ur,l' a mpl itude de l ' a lt e rnan c e 

a ugmente : les ensembles calcaires sont c onstitués de bancs à 

débit en plaquettes,séparés par de mince s joints marneux;ces 

ensembles font entre 1 et 2 mètres d'épaisseur et sont in~erca~ 

l é s dans des marnes ou d es marno-calcaires ayant 2 ou 3 mètres 

de puissance.Ce type de stratonomie est caractéristique des 

faciès h érnipélagi q u e s. 

Ces caract è res peuvent @tre observés dans la sé rie stra­

tigraphique r elevée à Saint-Thomé.Pa r contre a u Devès de Giraud 

et dans le ravin de la Trave rse,l' a lternanc e est moins marquée; 

il s'agit davantage d'une succession de bancs calcaires et de 

marno-calcaires(marnes très riches en calca ire).Cette difré r ence 

peut ~tre en partie expliquée par une plus fort e teneur en car­

bonate d e calcium a u Devès e t à la Traverse (95 % au lieu de 

85 % à Saint-Thomé). 

Au Barrémien s u péri eur,l'alternance est formée de calca i­

res micritiques e t de marno-calcaires avec une dominance très 

nette de l a 'J)hase carbonatée par rapp ort au Barrémien inférieur. 1 
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- Les bancs sont constitués d'une biomicrite de type wackestone 

silteuse,parfois argileuse.Les organismes présente dans la roche 

sont soit entiers,essentielleme nt des foraminifères parmi les­

quels dominent des Nodosariidae (Lenticulina) des Ataxophrag­

mi7dae,des Miliolidae soit sous forme de fragments,tests de 

lamellibra nches,plaques d'échinodermes,spicules de spongiaires. 

On note également la présence de grains de quartz de p etite 

taille,50p,en faible quantité (1 %).Très peu abondants à la base 

du Barrémien,ces quartz deviennent plus nombreux à partir du 

sommet du Barr émien infé rieur. 

- Les couches marneuses,quant à elles,fournissent une microfaune 

abondante,assez bien conservée,constituée en majorité de forami ­

nifères.Parmi ceux-ci d ominent des formes b enthiques à te s t 

agglutinant Ataxophragmiidae (Doro thia,Fa lsogaud ry i n e l la , 

S piroplectina ta,Tritaxi a ) Lituolidae (Haplophragmoides,Ammobacu­

lites,Triplasia) des formes bBnthiques à test c a l caire ; Nodosa ­

riida e (Lenticulina,Vaginulina) Osangulariidae (Conorotal i t es ) 

Spiril l inidae (Spirillina),des formes planctoniques Rotalinoridae 

(Hedb e rgella,Clavihedbergella) et des radiolaires.Cet t e faune 

est caract é ristique d e milieux vaseux rela±ivement profond s à 

la limite du domaine pélagique.A leurs côt é s existent d e s genres 

comme Patellina,Neotrocholina qui proviennent de milieux plus 

internes constitués de sables calcaires fins appartenant a u 

domaine prélittoral. 

Parmi les autres . organismes observé s dans les marnes on trouve 

des débris de lamellibranches,des plaques d'échinod ermes,des 

bryozoaires,quelques spicules de spongi a ires.L'abondance de ces 

organismes est caractéristique de milieux s ableux fins a pparte­

nant au domaine prélittoral ou zone hémipéla gique. 

D'autre part le résidu de l a vage des marnes montre la présence 

de débris calcaires,petits grains anguleux de micrite unis par 

un ciment micràsparitique,d e pyrite en crist~.ux d 'assez g rande 

tail l e (200 à 500 p) et de quartz abondants surtout à partir 
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du sommet du Barrémien inférieur. 

Le milieu de dép~t de ces marnes est donc un milieu vaso­

sableux situé en . domaine prélittoral externe,à la limite du 

bassin;il est relativement éloigné du continent mais est cepen­

dant soumis à des apports terrigènes vena nt de ce dernier. 

Le dosage de la teneur en 

c a rbonate de c a lcium n'apporte que peu de r enseignements.Ce pour­

cen±age en Caco
3 

est toujours très é levé (80 à 95 %) et ne varie 

que fort peu tout au long de la série stratigraphique.En aucun 

c a s une v a riat ion du taux d e la phase thalassogène ne peut être 

corrélée à un changement de faciès. 

La seule remarque que l'on puisse faire est que les alternances 

calca réo-ma rneuses de Sa int-Thomé sont plus riches en argile 

(20 %) que celles du Devès de Giraud (10 %);il y a donc plus 

d'app orts terrigènes sur Saint-Thomé que d a ns l a région du Devès. 

Les inmerbancs marneux sont e ux-même s- trè s calcaires et contien-

nent entre 60 et 70 % de Caco
3

• 

~n~l~s~ ~e~ ~rgile~ (fig. 51 ) L'étud e des arg iles s'est faite 

essentiellement au niveau des séries alternantes du Barrémien 

infé rieur;les interbancs marneux sont relativement nombreux et 

as s ez a rgileux tandis qu'au Barré mien supérieur l e s joints sont 

peu épais,souvent as s ez calcaires et irrégulièrement répartis au 

long de la série;ils sont m~me inexistants dans certa ins faciès. 

Aucune analyse d'argiles n'a été faite dans les bancs calcaires 

compte-tenu des problèmes de décarbonatation et d e la faible 

quantité d'argiles renfermée dans ces bancs. 

Au Barrémien inférieur on constate que 

- à Saint-Thomé les argiles sont caractérisées par l'association 

illite-kaolinite avec une nette dominance de la kaolinite (50 %). 
- au Devès c'est la montmorillonite qui domine (50 à 60 %). Elle 

s'accompagne d'illite (20 %) et de kaolinite (10 %) ainsi que 

d'un interstratifié illite-montmoril l onite. 

Il semble que,lorsque la teneur en mont moril l onite augmente, 

celle de l 'ii l ite e t de la k a olinit e d é croissent.Inve rsement si 



les teneurs en kaolinite et en illite sont importantes,la mont­

morillonite voit sa teneur diminuer jusqu'à ne subsister que 

sous forme d'interstratifié illite-montmoril~onite.Il y a donc 

un certain antagonisme entre l'association illite-kaolinite et 

l'association montmorillonite-illite (où domine la montmoril­

lonite).Selon S. Ferry (1976),l'association montmorillonite­

illite est caractéristique du domain~ de la plateforme et du 

bassin,alors que l'illite et la kaolinite sont des minéraux héri­

tés du continent. 

La région de Saint-Thomé est donc située sur le passage d'une 

association argileuse à illite-kaolinite qui se mélange peu à 

peu à la montmoril l onite de la plateforme.Cet ~e répartition des 

argiles se superpose à une évolution du faciès qui devient plus 

argileux à Saint-Thomé que dans les régions environn antes. 

Au Barrémien supérieur la montmoril - onite domine (80 %);elle est 

toujours accompagnée de kaolinite. On p eut donc penser qu'il y a 

une certaine pérénnité des apvorts continentaux observés au 

Bari ·émien inférieur.L'origine de ces app orts est précisée au 

cours de l'étude de la ré partition des minéra u x argileux dans 

l'ensemble de la région étudiée (p.1~4). 

Ces alternances de marnes et de calcaires se dépo­

sent dans un milieu vase-sableux fin ,peu profond ,ouvert,situé 

à la limite externe de la zone hémipéla~ique. De plus il est 

soumis à des apports terrigènes plus ou moins a bondants mais 

continus. 

sa~ ~aKtic~lieK ie~ giye~u~ glauconieux du s om ~, et de_l'Ha ute­

Kiyi~n_: Ces niveaux sont représentés par de s ba ncs calcaires 

arg ileux,4 surface durcie bosselée,perforée,met tant en évidence 

un arr~t de sédimentation et une lithification précoce.Les bancs 

sont séparés par des marnes noires,peu é paisses. 

Les calcaires sont des ~icrites argi~euses renfermant quelques 

foraminifères,dee fragments d'échinodermes et des spicules de 

spongiaires;elles contiennent également des grains de quartz 

(2 %) et de ~a pyrite.DLautre part ces b4ncs sont très riches 



en glauconie;ce minéral est authigène c'est-à-dire qu'il se 

présente sous forme de grains mamelonnés de taille supérieure 

à la taille moyenne des grains composant le sédiment;il indique 

un milieu plus ou moins confiné,accompagné d'un ralentissement 

de la sédimentation.La glauconitisation n'affecte que le ciment 

les bioclastes sont indemnes{?l· VI ). 

Du p oint de vue de la faune l'existence de foraminifères du 

genre Placopsilina caractérise des fonds durcis du talus externe 

de la plateforme (Arnaud-Vanneau,1979).D'autres formes telles 

que Haplophragmium,Textularia,Spiroplectammina,Belorussiella, 

appartiennent à des milieux de sables fins situés en domaine 

prélittoral interne.La présence de ces formes traduit donc 

l'exi s tence d'app orts sableux dans un milieu vaseux. 

Les niveaux glauconieux correspondent donc à des fonds durcis 

situés en milieu vaso-sableux. 

2-3) Les calcaires à spicules tpl.Vl) 

ie2 c~iEtio~: Ils se prés entent en bancs d'environ 0,50 m sépa­

rés par de minces joints marneux,riches en calcaire,faisant 

0,05 m;la stratifica tion est plane ou parfois entrecroisée. 

Ces calcaires sont localisés au Nord de l'Escoutay et eont con­

nus jusqu'à Cruas. 

misrQf~ciè2 : Le ciment est une micrite plus ou moins recristal­

lisée (peu recristallisée à Saint-Alban,elle l' e st davantage 

à. Cruas) au sein de laquelle on distingue presque uniquement des 

spicules de spongiaires et quelques débris de foraminifères 

benthiques indéterminables. 

Les spicules sont de deux types 

des spicules allongés monoaxones, 

- des spicules sphériques ou réniformes. 

Ils peuvent être rapportés à des éponges siliceuse :les démas 

spong es (détermination C. Gaillard). 

~es restes d' éponges silic e uses s'observent principalement dans 



l'ensemble prélittoral et très localement dans les sédiments 

vaseux marginolittoraux (Masse,1976). 

La roche renferme également 3 à 5 % ~e quartz. 

~e~a~q~e_: Certains niveaux présentent des zones de silicifica­

tion voire des silex.Dans ce cas,on constate que le microfaciès 

est nettement moins riche en , spicules de spongiaires.Les taches 

silicifiées présentent s ouvent un aspect zoné et les silex sont 

noduleux ou en bancs plus ou moins continus. 

Il s'agit ici d'analyses de 

roche qui m'ont été communiquées par les Ciments Français et 

les Ciments Lafarge, 

La teneur en c ~rbonate de calcium est toujours assez élevée 

(80 %) mais elle est moins importante que dans les faciès décrits 

p récédemment.cette diminution de la teneur en Caco
3 

se fait au 

profit de la silice qui représente 20 % de la roche.La silice 

analysée correspond à la silice totale de la roche soit : quartz, 

spicules s'ils ne sont pas recristallisés,débris silicifiés, 

silice des argiles,silice diffuse). 

La fraction argileuse est,quant à elle,peu abond ~nte. 

~n~l~s~ ~•~rgi!e~ (fig, 53 ) : Les analyses d'arg iles ont été 

faites dans les bancs calcaires situés à la base de la série 

levée dans les carrières des Ciments Français à Cruas.On observe 

une légère dominance de la montmorillonite (40 %~;ce pourcentage 

varie en sens inverse de celui de la kaolinite;la montmorillonite 

varie de 20 à 45 % tandis que la kaolinite va de 20 à 5%.La teneur 

en illite reste stable,environ 20 %. 
La région de Cruas est donc elle aus s i soumise à des influences 

continentales qui viennent se mélanger à l'association montmoril­

lonite-illite de la plateforme (voir p.~34).Ces apports sont 

moins importants qu'à Saint-Thomé,il y a dilution du matériel 

ap porté dans le milieu environnant. 

Une seule analyse a pu ~tre eff ectuée dans les assises terminales 

du Barrémien supé rieur,les bancs étant trop pàuvres en argiles. 

Elle a donné"100 % de montmorillonite.On peut donc envisager 
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un changement des conditions de sédimentation entrainant une 

suppression des apports terrigènes dans la région de Cruas 

(voir répartition des minéraux argileux p.1ô4). 

~ogclu~iQn_: Les calcaires à spicules représentent l'équivalent 

latéral des alternances calcaréo-marneuses étudiées précédemment 

Ils en diffèrent par une plus grande importance de la phase car­

bonatée (les joints marneux sont peu épais et très calcaires) 

et par une plus grande richesse en spicules de spongiaires. 

Ils correspondent à des fonds .,v aseux situés à la limite éxterne 

du domaine prélittoral qui peuvent recevoir des apports terri­

g ènes. 

3) Conclusions 

L'étude sédimentologique de la région comprise entre 

Viviers et Cruas permet de mettre en évidence 

- la naissance d'une pla teforme carbonatée dans la région méri­

dionale,à la s uite d .'un exhaussement du milieu de dépôt;cet 

exhaussement est lié au taux de sédimentation qui comble puis 

ann ule la subsidenc e .La plateforme ne possède jamais de vérita~ 

bles constructions (biohermes ou récifs).Il s e mble que les 

conditions de milieu de vie n'aient j a mais été favorables à un 

fort développ ement des rudistes ou des madré p oraires eaux 

trop agitées,trop fro i des.Rudistes et madréporaires se limitent 

à quelques bancs,quelques pas s ées.lenticulaires. 

Les faciès à mad réporaires ne sont,en aucun cas,caractéristiques 

du bord de la, .plateforme ou de la partie sommitale d'un haut­

fond,rnilieux très agités.Ces faciès correspondent à des milieux 

plus calmes,protégés de la houle et des courants;ils passent 

latéralement vers l'intérieur de la plateforme aUx sables vaseux 

à rudistes. 

A l'intérieur de la plateforme,l'énergie diminue progressivement 

il y a donc.possibilité d'échang es entre domaine interne et 



à rudistes et domaine e x terne à madréporaires,d'où des intrica­

tions de faciès par action de phénomène à haute énergie (temp~te) ' 

Vers l'extérieur les calcaires à madréporaires passent à des 

sables bioclastiques parfois oolitiques;c'est au niveau de ces 

derniers que l'énergie est en fait maximale;ils sont situés au 

som:~et du talus externe d e la plateforme.Compte-tenu des condi­

tions hydrodynamiques, ·ces calca ires sont localisés au:niveau 

d'une rupture de pente,mais celle-ci reste hypothétique.Cet t e 

morphologie permet d'expliquer l'existence d'épa ndages bioclas­

tiques dans les mil ieux plus profonds. 

- Le passage l a t éral de cet t e p lateforme à des faciès relative­

ment plus profonds ap :,artenant au domaine prélittoral.Ces faciès 

situés au Nord et au Nord-Ouest sont représentés par: 

- des calcaires à silex,faciès de transition entre les 

calcaires bioclastique s de la plateforme et les termes qui sui 

suivent, 

- des alternances de calcaires à débit en boules et de 

marnes sableuses, 

- des alternances c a lcaréo-marneuses régulières, 

- des calcaires à spicules. 

Dans ce domaine la subsidence est p lus imp ortante que du côté 

de la plateforme et elle demeure toujours supérieure au taux 

de sédimentation. 

Cette variation latérale peut ~tre représentée schéma­

tiquement fig. 5~ 

On constate que par rap ,Jort au schéma de la plateforme urgonienne. 

ardéchoise établie par P. Cotillon et alii en 1979,il existe 

quelques petites diffèrences 

- les madréporaires ne sont pas situés au sommet de la plate­

forme externe mais en arrière dans une zone plus calme. 

- les calcaires bioclastiques constituent l'essen~iel de la 

plateforme externe. 

les calcaires oolitiques blancs sont peu abondants. 

certa ins faciès de transition (calcarénites rous s es,calcaires 

oolitiques roux) sont inexistants. 



- des alternances calcaréo-marneuses régulières à ammonites et 

foraminifères planctoniques peuvent exister à la limite externe 

de la zone hémipélagique. 

Ces variations peuvent ~tre liées au fait que la région de 

Viviers représente les bordures Nord et Est de la plateforme 

urgonienne ardéchoise,bordures sur lesquelles la sédimentation 

carbonatée est moins complexe que dans une région de haut-fond 

comme à Saint-Remèse.D ' autre part le pàssage au domaine - prélit~ 

tora l se fait par une rupture de pente ,relativement faible aux 

niveaux des calcaires bioclastiques.Le domaine prélittoral est 

très étendu et descend en pente douce vers le Nord-Esta 



III PHENOMENES DIAGENETIQUES. 

1) La silicification. (fig.55.:ibet o1 ) 

Selon J.P. Masse (1976) les phénomènes de silicification 

correspondent à des processus diagénétiques complexes et la 

localisation des silex semble étroitement liée à la présence 

d e spicules de silicisponges. 

Pour ma part,j 1 ai pu remarquer que : 

- les calcaires à silex connus à Valgayette,Viviers-gare présen­

tent un certain nombre de spicules de spongiaires toujours 

recristallisés, 

- les calcaires à spicules du Teil et de Cruas sont toujours 

riches en spicules,mais les niveaux silicifiés montrent un pour­

centage de ceux-ci nettement inférieurs à la moyenne. 

Ces observations sont en accord avec celles de J.P. Masse 

( 1 976) 

- la formation des silex est liée à une désilicification des 

spicules qui est elle-même issue de l'enfouissement de fonds 

bioconcrétionnés à spongiaires dans des vases;cet envasement 

est la conséquence d'une augmentation de la profondeur et d'une 

diminution de l'agitation. 

- les silex sont toujours localisés dans des calcaires dont la 

teneur en argile est faible,inférieure ou égale à 5 %,ce qui 

favorise la circulation des solutions siliceuses. 

La silicification apparait sous forme 

- de taches pré sen.tant un aspect zoné, témoin d'un accroissement 

concentrique (fig. 55); ce dernier est is s u cl' une ùi f f u si on pério­

diqu e à travers le calcaire,de la s olution siliceus e ( Bernie~196~1 

- d'organismes silicifiés : la silice se présente en gros cris­

taux par suite du remplacement de la ~alcite. 

- de silex aux formes variées 

+ silex noduleux ayant soit un aspect uniforme,de teinte 

grise ou marron,soit un aspect zoné g ris beige à l'intérieur, 



roux à l' exté rieur, ent re ces d eux partie s une zone ro s ée ou 

rouge,c a lcaire (fi g .56). 

+ s i lex s tra tiformes se p r ésentant en bancs peu épais, 

dans des niveaux l ami ~és situés e nt re des niveaux plus mass ifs 

(fi g . 57). 

+ silex tubulaires lorsque le calcaire est plus argileux. 

Selon M. Rio (1978),les silex sont liés à la présence 

d'anciennes zones bioturbées.La précipitation de la silice est 

favorisée par des sécrétions organiques. 

2) La micritisation. 

L'étude des microfaciès m'a permis de constater que les 

p hénomè nes de micritisation étaient très développé s particu­

lière ment dans les faciès bioclastiques. Un grand nombre de res­

tes d'organismes subissent des trans formations de leur structure 

interne pouvant aller jusqu'à la destruction de cette dernière. 

Ces restes d'organismes sont des fmraminifèr e s,des débris de 

t e sts de lamellibranches ... D'autres éléments de la roche peuvent 

également ~tre affectés (intraclastes,oolites). 

La micritisation présente deux stad es 

apparition d'une frange périphérique externe qui peut envahir 

l'él6ment p lus ou moins profondémment. 

- transformation totale de l'élément. 

Le phénom è ne de micritisation peut a pparaitre sous diff érents 

aspects 

- une envelopp e micritique,seul témoin de la forme initiale de 

l'objet micritisé. 

- un organisme recristallisé entouré d'une fra n g e micritique; 

dans ce cas la micritisation est incomplète et il y a eu recris­

tallisation de la structure interne de l'organisme ( pl.I V , fie , J ). 

- un liseré micritique enveloppant un - élémént,le tout entouré 

d'une fra11se spari tique; cette disposi tian implique que la micri­

tisa tion s'est faite après dépôt du sédiment mais ayant toute 

cimentation précoc e respons a ble de la fran g e s paritique. 



De nombreux travaux ont été effectués pour connaitre 

l'origine de ce phénomène de micritisation~ 

Depuis 1889 ,E. Bornet et C. Flahant pensent que ce sont des 

algues perforantes qui donnent naissance à la micritisation des 

constituants de la roche. 

En 1 9 27,G. Nadson précise le rôle de ces algues. 

En 1 969 ,T. Alexa ndersson admet deux étapes dans la lithification 

des sédiments atteints par ce phénomène 

- une élimination progressive de la trame organique des consti­

tuants bioclastiques par action d'organismes perforants, 

- un e précipitation de calcite magnésienn e d ans les p erforations 

d irect ement à partir de l'eau de mer. 

Ceci se f a it dans des eaux chaudes. 

En 1 974,le m~me auteur résume les mécanisme s de cimentation dans 

les perforati ons,cimentation dont la cause réside d a ns les pro­

ces s us biologiques propres aux algues pe rforan tes.Ces mécanismes 

sont 

- de s p r é ci p itations physico-chimiques en période de sursatura­

tion des eaux, 

- des précipita tions provenant d'organism e s perforants, 

- des préc i p i tat ions microbiennes. 

des précipitations dues à des orga nismes fouissant le squelette 

algaire. 

T. Alexanders s on (1974) constate que la nature des phénomènes 

de micritisation est plus intense dans le domaine interne de la 

plateforme que dans le domaine externe.Un isolement relatif et 

un milieu calme favorisent la sursaturation et l'immobilité 

des grains.Les phénomènes de micritisation les plus intenses 

observés ici sont situés dans les fac·iès à rudistes (milieu peu 

agit é du domaine interne de la plateforme). 

ooo 
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IV LES PERTURBATIONS SYNSEDIMENTAIRES. 

L'anal~se stratigra phique des t e r r ains d'âge Barrémien 

Bédoulien permet de constater qu'il existe au sein des séries 

héQipélagiques,des perturbations synsédimentaires. 

Ces perturbations sont 

- des intercalations bioclastiques provenant d'épandages sableux 

par des courants,à partir de la plateforme urgonienne. 

- des phénomènes de chenalisation,liés au passage d'apports 

c ontinenta ux. 

- des glissements nés de l'irrégularité des lands. 

1) Les intercala tions bioclastiques. 

L'existence de faciès bioclastiques intercalés dans des 

séries h émipé lagiques est reconr ue depuis peu de temps. 

En 1 965 ,J. Maillard,aprè s étude du couloir rhodanien,ét a blit 

une carte de répartition des faciès ardéchois,localise les 

calcai res bioclastiques et émet l'hypothèse qu'ils peuvent 

s'ép a ndre,au Barrémien inférieur,dans des zone s plus profondes 

que l a plateforme urg onienne;ces épandages serai e nt is s us 

d'un haut-fond centré sur la région de Saint-Remèze. 

En 1 967,J, Sornay signale l' exi 2 tence d'int e rcalati ons bioclas­

tiques dans de s séries a lternantes si tuée s au Sud-Ouest de 

Viviers. 

En 1 9 7 9 ,S. Ferry, a près une étude des épandag es bioclas tiques 

en eau profonde,connus dans le bas s in vocontien,propose un 

schéma de modalités de transport de ce sable.Il s'agit d'un 

transport chenalisé d a ns les vases "gros s ière s" de la plate­

forme externe par des coura nts clairs descendants. 

a) mode de gisement 

Les int e rc a l a t ion s bioclastiques peuvent apparaitre sous 

p lusieurs aspects 
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- des bancs peu épais,faisant entre 0,50 et 1 rnètre,au sein 

d'une alternance calcaréo-marneuse ou d'une séri e marneuse. 

- des ensembles de bancs faisant 2 à 5 mètres dans lesquels 

il est parfois possible de distinguer des passées plus fines, 

micritiques. 

- des lits millimétriques dans les interbancs marneux d'une 

alternance. 

- des barres mas s ive s à stratification entrecroisée,où l'épais­

seur des bancs varie de 0,50 à 2 mètres.La taille des grains 

montre elle aus s i d'importantes variations,entre 50 pet 500 f, 
mais il n'y a pas de granoclassement.Ces barres peuvent raviner 

les terrains sous-jacents à Valgayette,par exemple on observe 

un biseautage brutal des bancs sur lesquels r epose la masse 

bioclastique,Ces barres massives possèdent avec l'encaissant 

des limites très nettes,elles constituent des corps lenticulaire s 

qui s I é tendent laté:ra l ement . sùr plusieurs: dizaines de mètres lriis.58). 
A Valgayette elles forment une importante falaise qui s'inter­

r ompt lat é ralement pour passer à des zones au relief plus mou. 

Les trois premières formes de gisement sont observées 

dans tout le Barrémien et dans l'ensemble des faciès hémipé­

lagiques.Par contre les formations bioclastiques massives sont 

caractéristiques du Barrémien supéri eur et sont loca lisées 

dans des régions proches d e l a plateforme urgonienne. 

Ces é pandages bioclastique s s 'int e rc a lent dans des séries pré­

sentant des faciès variés,mais traduisant toujours de s milieux 

de sédimentation plus profonds que c e lui d e la plateforme 

urgonienne : 

- a lternance de calcaires à débit en boules et de marnes appar­

tenant au faciès mix~e. 

alternance régulière calcaréo-marneuse. 

- calcaires à spicules de spongiaires, 



b) description 

Les intercalations bioclastiques sont constituées d'un 

calcaire assez gros s ier,blanc-jaunâtre,parfois rous ou 11 lie-de­

vin".Lorsque le grain de la roche est plus fin,micritique,on 

note l'existence de bioturbations et de silex noduleux ou stra­

tiformes. 

Les calcaires correspondent à 

- des biomicrites de type packstone souvent fortement recris­

tallisées. 

- des biosparites. 

Ils sont assez mal triés mais ne présentent aucun granoclasse= 

ment;par contre on constate une disposition préférentielle des 

éléments constituants certains niveaux apparais s ent essen-

tiellement formés de pellets,d'autres de microorganismes 

(fig. 59 ) • 
Les éléments qui constituent la roche sont 

- des pellets, 

- des foraminifères benthiques parmi lesquels on distingue 

. des espèces caractéristiques de milieu de plateforme 

urgonienne (domaine externe) : Neotrocholina,Pfenderina, ..• 

. des espèces de domaine prélittoral : Quinqueloculina, 

Haplophragmoides,Conorboides, ..• 

- des d é bris de lamellibranches,d'échinodermes,quelques frag­

ments d'algues dasycladales. 

Certains éléments sont rares ou absents tels que les 

oolites,les madréporaires et les rudistes. 

La fraction terrigène (1) est parfois assez importante 

(2 à 3 %)mais surtout elle varie d'un banc~ l'autre,allant 

jusqu'à ~tre nulle. 

D'autre part,on constate que p~us on s'éloigne des 

sources d'ap yort.plus le faciès des calcaires bioclastiques 

s'affine;il correspond alors à une microsparite à nombreux 

débris d'organismes recristallisés,indéterminables. 

(1) quartz es s entiel l ement 



c) interprétation 

Une observation détaillée de ces intercalations bioclas­

tiques pe rmet de mettre en évidence leurs caractéristiques et 

de comprendre a insi les phénomènes de leur mise en place. 

Ce s intercalations ont toujours ave c l'encais sant des 

limites nettes,ceci Quelque soit le mode de g is e ment (banc ou 

barre massive);il n'y a j amais pas sage progressif comme au sein 

d'une alternance calcaréo-marneuse.On peut parler d'une cer­

taine "indépendance" des faciès biocl-astiques par rapp ort au 

milieu d a ns l e q ue l ils s e sédimentent. 

Plusieurs argumen ts permettent de dire que ces calcaires 

bioclastiques résultent d'un trans p ort par des courants marins 

ayant parfois une forte a ction érosive 

- l' étude de la microfaune renfermée dans le s intercalations 

bioclastiq ues et les niveaux marneux des séries qu'elles af ~ec­

tent montre 

• d'une part dans les calcaires b i oclastiques ,un mélange 

de formes is s uesde milieux vari és (depuis le domaine externe 

de la pla teforme urgonienne jusqu' a u domaine externe du domaine 

p r é lit t oral) • 

• d'autre part au s e in de la série stratigraphique,une 

s ucces s ion de formes benthi q u e s de.milieu vaso-sableux,relati­

vement profond,associées à des espèces planctoniques et d'es­

pèces benthiques de milieu sableux d'avant-récif.Cette succes­

sion se fait sans qu'il y ait de phase de ~ransition. 

Si on envisage une sédimentation continue ,cet enchainement de 

foraminifères conduit à concevoir des phénomènes périodiques 

d'oscillations du niveau de la mer,ce qui est dif f icile à 

admettre.Il est donc _préférable d'envisager des apports pério­

diques de sables bioclastiques empruntés à des milieux divers 

de la plateforme et de son rebord externe. 

- l'existence de barres bioclastiques lenticulaires,véritables 

chenaux,atte~te un transport par courant cla ir,vé hiculant le 

sable par traction sur le fond. 



- la présence de structures sédimentaires telles que 

. figures de courant à la semelle des bancs dues à 

l'aff ouillement au voisinage d'une irrégularité du substratum 

ou à l'impact,le trainage sur le fond d'un objet (fig.06 ), 

. lamination oblique correspond a nt à des rides de cou­

rant de petite taille au sommet des bancs, 

• stratificntion entrecroisée, 

conf irment un transport par courant. 

d) conclusion 

Les intercalations bioclastiques proviennent donc d'épan­

dages is ~us de milieu peu profond (domai~e externe de la plate­

forme urgonienne)qui se mettent en place dans le domaine pré­

l i t toral g râce à des courants d'eau claire,tracta nt le sable 

calcaire sur le fond. 

Ces épandages sont a bondants au cours du Bar r émien s up é ­

rieur mais s ont relativement localisés.Ils peuvent,dans certains 

cas,com~e à Valgayette, constituer de véritables chenaux. 

2) Les phénomènes de chenalisation 

Ces phénomènes af ~ec tent essentiellement les s é ries à 

faciès hémip é lagique.0utre les chenaux à remplis s age bioclas­

tique,tel que celui de Valgayette étudié précédemment,il exis t e 

des chenaux où ce sont des vases de décantation qui comblent 

les structures d'érosion. 

L'exemple le plus caractéristique de ce type de chena­

lisation est celui que l'on peut voir à Saint-Thomé dans le 

méandre de la rivière Escoutay,1 km en· amont du village 

(voir série stratigraphique p. 50 et fig.20 ). 

Ce chenal fait environ 150 mètres de large sur 25 mètres de 

profond f' Ur.Une analyse détaillée permet de dénombrer un cer­

t a in nombre de p hases dans l'installation de celui-ci (fig.6O ): 



- les assises supérieures de l'alternance calcaréo -ma rneuse 

sous-jacente présentent un léger amincissement des couches 

au droi t de l'axe du chenal,ce qui indique une ba i sse du taux 

de sédimentation laquelle peut ~tre attribué e à une direction 

préférentielle de courant. 

- le s derni.e r s bancs s ont biseautés, il y a d onc 6 rosion d'une 

partie de la série par d e s courants et créati on d 'un c henal 

d ' axe 1 • 

- l e chenal commence à se combler par s uit e d ' une reprise de 

la s é di~entation s ous forne de vases d écant ées .Les sédiments 

p r ésent ent un c c1, r é..ct ère marneux d orninant:Les couches ont une 

stratification ':' en cuillè re" qui épouse à p e u p r ès la fo rm e 

du chenal. 

- ces derniers dépets sont à leur tour l égè r e ment érod és par 

un chenal qui recoupe les couches p récédente s e t d ont l ' a xe 

est d écal é vers le Sud , phénomène qui peut s ' expli q u e r par des 

• divaga t ions" du courant.Il e s t à noter que ce décalage est 

peu important (fig. 60 ) . 

- un nouveau combl ement " en cuil l ère" fait s uite.L'épaisseur 

des bancs varie de 0,50 mètre sur l es bords à 2 mètres dans 

l'axe d u chendl où le taux de sédimentation es t plus important . 

Le maté riel qui c onstitue le rempl issage d u chenal est 

un c alcaire micri t ique gris ou b e i ge , à peti ts f oraminifères , 

spicules ..• ,identiques à celui des a l ternances calcaréo ­

ma rn e u s es sous-j acentes .Au-dessus affleure un niveau de cal ­

c a ires bioclastiques à grain fin. 

La mise en place du chenal s 'est faite a u Bar r é mien 

s up é rieur 

- les calcaires micritiques situés au-des s us du chenal ont 

livré 

Dis s imilites dis s imilis 

Emericiceras doll e i SARKAR 

ap part enant au Barrémien supérieur (détermination R. Busna rdo). 



- les niveaux sous-jacents au chenal représentent les assises 

supérieures du Barrémi e n inférieur (vire à clavihedbergelles 

et zone à Heinz ia). 

Aucune mesure de dire c ti on n'a pu être effectu ée au sein 

d u chenal,compte-tenu de sa position en milieu de fal a ise et 

de l'absenc e de t out affl e urem e nt avoisinant.Cependant il 

semble q u e l a direction de l'axe du chenal Oues t-Es t. 

D ' autre part une analyse de la phase u r g ileuse de la 

série de Saint-Thomé permet de constdter l'existence d'une 

forte tene ur en kaolinite et en i llit e , associat i on caractéris­

t i que d'apports terrigènes continentaux.La position occiden­

tale d 'un continent (massif c entra l hercynien) capable de 

fournir ce type de matérie l esc: un argun1ent favo r able il l ' hypo ­

thèse émise quant au sens d'écoulement dans l ' axe du chenal 

(vers l' Es :t). 

D ' autres phénomènes de chenalisation ont été également 

r epérés plus a u Nord dans les calcaires à spicules des e nvirons 

de Cruas.Dans les carri ères des Ciment s Françai s,il est possi ­

ble d ' observer des r emplissages de chenaux faisant en moyenne 

4 0 à 50 mètres de l arge,pour une é paisseur d ' une d izaine de 

mètres . Les couches ont une stratificc.!.tion "en cuillère ";l' épais ­

seur de ces c ouches est multipliée par 4 ou 5 au centre du 

chenal. Elles s ont c ons tituées de calc a ires m".critiques à spi ­

cules identiques à ceux àe l'ensemble de l a séri e .La direction 

de ces palé ochenaux est Nord 70°(mesures e f~ectuées par le s 

cimenteries). 

3 ) Le s coul ée s bou euses et les gl i ssements 

Ni coulée boueuse ni glis s ement n'ont jamais été signalés 

en Ardè che. Pour Qa part,j ' ai pu en o bserver un exemple à la 



faveur de l'exploitation effectuée par le s Cim e nteries Lafarge , 

à Crua s. 

Cette perturbation e s t très loca le. Elle s'étend sur 500 

mètres,à l a base de la carrière des Digues (fig. 5~) ~t son 

épais s eur est de l'ordre de 2 à 3 mètref,~L'aspect de cette 

perturbation est relativement complexe ,cependant il e s t possi­

ble de distinguer deux p a rties : 

- au Nord , dar s la carrière de la Bouillerie (premier front de 

taille) et le long du chemQn d'accès au de uxième front de cette 

carrière,on remarque a u-d essus d ' une alternance réguli~re de 

calc a ires gris foncé et de ~arnes noires (=i g . 6 1 et 62 ); 

• une coul 5 e boueuse constitué e d ' une ma trice marneuse 

noire plus ou moins riche en bioclastes,renfermant des é lé-

ments calcaires dont la t ai l le varie du gravier a u bloc ainsi 

que des fragments de couches déformées.Les é l éments de lci 

coul é e sont formés de calcaires nicritiques g ris - beige,riches 

en spicules de spongiaires,identiques à ceux qui constituent 

le reste de la série stratigraphique de Crua s.Ces éléments s ont 

souvent arrondis , leur surface montre des st ries de fr-0ttement 

et est parsemée de petits graviers (fig. 66 ).Ceci indique que 

les sédiments g lissés n' étaient pas e ncore lithifiés,lors d e 

la déformation, 

. un niveau b ioc lastique discontinu, s urmontant la coulée. 

Cette couche,lorsqu ' elle existe est peu épaisse,1 à 2 mètres 

au maximum.La limite entre cette calcar~nite et les marnes de 

la coulée sous-jacente est i rrégulière ;la base de la calcaré­

nite renferme de nombreux gale ts de calcaires micritiques( f~.64). 

La taille des grains est relativement import a nte,environ 500 f • 
mais e lle s ' affine vers le haut;de plus on obse r ve un léger 

enrichissement en argile et une lamination,à la partie supé­

ri e ure du banc. Il exi ste donc au sein .d e cette calcaréni te un 

granoclassement qui n'est p as sans rappeler les membres A e t B 

de la séquence de Bouma (1 962 ).Ce niveau bioclastique est donc 

une turbidi~e associée à la coulée boueuse.S. Ferry,en 1 9 7 6 , 

av~it déjà observé ce phénomène dan s l es coulées boueuses du 

domaine vocontien (p.84), 



- au Sud au pied de la carrière des Digues,existe Gur environ 

160 mètres de long,des masses calcaires (fig• 65 ),ayant un 

aspect "froissé11 dans lesquelles on distingue parfois une vague 

stratification plane ou oblique.La base de ces masses n'est pas 

visible;par contre leur limite supérieure est nette et irrégu­

lière.Ces "mégablocs" atteignent environ 50 mètres de long 

pour une épaisseur visible de 15 mètres. 

Lat,~ralement, on observe une masse c onstituée de bancs faisant 

au minimum 1 mètre d'épuis c eur,inclinés à 45°.La surface de 

ces bancs mont re d'importantes stries de glissement. 

Ces masses sont formées d'un calcaire micritique gris ,jaun~tre, 

par altGration ,riche en spicules de spongiaires.Certaines 

d'entre e lles renferment des blocs de calcarénite blcinche,légè­

re ment rosée,à grain grossier;les contours de ces blocs sont 

arrondis.Cette calcarénite correspond à la turbidite décrite 

précéd emment,laquel:e a été érodée et remaniée par le e lisse­

ment. 

Le glissement décrit dans la partie méridionale de la 

carrière est directem.ant lié à la coulée boueuse située plus 

au No rd;cette dernière n'est jamais qu'une exagération du 

glissement par fragmentation des bancs et acquisition progres­

sive d'une matrice boueuse, 

Les sédiments sus-jacents ont épousé la limite irrégu­

lière du glissem?nt.Les parties basses situées entre les 

"mégablocs" p r ésentent une structure en "chenaux" comblés pro­

gress~vement par la sédimentation.Les couches sont amincies 

sur le bord de ces "chenaux" et ont leur épaisseur multipliée . 
par 2 ou 3 au centre.Ce remplissage est lui aussi formé de 

calcaires micritiques à spicules.L'épaisseur du remplissage 

est d'environ 7 mètres,au-dessus les couches ont une strati­

fication pl~ne,commune à l'ensemble de la série, 

Le glissement et la coulée boueuse qui lui est a s sociée 

sont datés d~ Barrémien supérieur par la présence d'amLlonites 

du Barr émien supé rieur (Costodiscus recticostatus d'0RB . et 

Bar)~emites strettostoma UHLIG) dans la coulée boueuse elle-m@me 



et de formes encore barrémiennes (Emericiceras sp. de grande 

taille e t Nautilus neocomiensis) dans les calcaires sus-jacents. 

Cet ensemble glissé repose directement sur les alter­

nances calcaréo-marneuses de l'Hauterivien (présence de Pseu­

dothurrnannia dans des calcaires glauconieux),Le Barrémien est 

donc totalement absent ainsi que,sans doute,une ~artie d u 

Barré mien supérieur;l'ensemble a probablement été entrainé par 

la coulée, 

Par ailleurs,je pense avoir retrouvé la turbidite asso­

ci ée au glissement précédent,à 4,5 km au Sud-Est des carrières, 

sur le chemin qui part du château du Chevalier (com~::une de 

Saint-Vincent-de-Barrès) en direction de la colline de Bandeau. 

A cet endroit,je n'ai pu observé le glissement soit qu'il 

n'affleure pas,soit qu'il n'exi Hte pas,le ravinement pouvant 

être moi ns intense. 

Une étude microscopique de cet t e turbidite perme t de 

mettre en évidence sa composition,son g ranoclas ::.;ement (pl. Vil) 

- l a partie basale est une biosparite mal triée,renfermant des 

p e llets et des f oraminifè res benthiques tels que petits agg lu­

tinants ,orbitolinidés , ,, ,Ont été reconnus : Orbitolinops is sp. 

et Palorbitolina (P.) lenticularis s, sp, ext. (détermination 

A, Arnaud -Vann eau) qui donnent commE âge présumé Bar rémien 

supérieur à Bédoulien,On trouve en outre,des débris de lamel­

li b r a n ches ,des échinodermes,d'algues e t de nombreux organismes 

rec r istallisés,indéterminables,Ce niveau renfe r me également 

des galets micritiques à débris d'organismes et peti ts fora­

minifères, 

- la partie médiane est une biosparite à grain plus grossie r 

que précédemmen t (2 à 3 f oi s p lus gros) .Elle renferme les mêmes 

él é ments que la part i e sous-jacente : _lamelli b ranche s ,échino­

dermes,orbitolines ... l esquels présentent d'importants phéno­

mènes de micri ti sation et de recristal l i sati on . 

Ces deux parties sont riches en glauconie. 



- la partie supérieure est une biosparite dont la t aille des 

grains es t intermédiaire entre celles des d e ux niveaux précé­

dents. Blle contient de gros débris de lamellibranches e t quel­

ques galets p lus petits que ceux de l a base (1 0 fois plus 

petit s environ).Les gros débris et les galets micritiques sont 

entourés d 'une auréole de calcite palissadique.On note égale­

ment la présence d'oxyd e s de fer. 

Ce tt e turbidite r epose sur des terrains d'âge Bar rém i en 

inf é rieur basal,dat é par ammonites : Spitidis cus hugii OOST~R 

carac t : ri stique de la deuxi è me zone d u Barr émi en inférieur, 

Barremites d ifficilis d'ORB.,Barremites sp., Emericiceras sp ., 

Nickl es ia sp ., Puezalpella sp .Contraireme nt à ce qui a 6 té 

observé à Cruas,le Bar rémien inférieur n'est pas complèt e ment 

érodé ici . 

Les pfuénomènes de glissement sont localisés aux faciès 

v a seux riche s en spicules lesquels appartiennent au domaine 

prélittoral externe .Leur présence peut ~tre li é e à des jeux de 

failles syns édimentaires (voir rôle des failles p.!~2) ou à 

des phénomènes de s ubsidence entrainant l'irrégularité du fond 

le déséquilibre de c e rtaines couche s e t donc leur glis s ement 

vers des zones basses. 

4) Conclusion 

L'ensemble d es perturbations synsédim entaires affecte 

uniquem ent les faciès du domaine p r éli ttora l.Leur action peut 

avoir une portée plus ou moins grande allant de l'érosion de 

quelques bancs à l a di s parition complè te du Barrémien inférieur . 

Ces p e rturbations appar a issen~ au som~e t du Barrémi e n 

infé r ieur ou au cours du Barrémien supérieur ; elles s ont contem­

pora ine s de l a mise en place d'une plateforme carbonatée dans 

des régions voisines,moins profondes. 



Les int e rcalations bioclastiques sont directement li ées 

à l'insta lla tion de hauts-fonds bioclastiques,annonciateurs 

de la plateforme urgonienne.qui atteint son maximum au cours 

du Barrémien s u périeur-Bédoulien; à cette période,ce sont les 

calcaires à rud ist es qui dominent,les fond s bioclastiques , 

générateurs d ' épandages e n domaine pré littoral s ont réd uits, 

ce qui explique que les app orts soient faibles ou nul s . 

Les autres phénomène s de remaniement sont · eux aussi liée 

à la mise e n place de l a plateforrne, par suite de l'instabilité 

des fonds à cette périod e .Lorsque le faciès à rudistes se déve­

loppe,il règne sur l'ensemble de l a région,une certaine stabi­

lité des fonds d'où l'abs ence de tout gli s sement. 



CHAPITRE III 

REPARTITION n~8 ~ACI~S, 

CONSEQUENCES PALEOGE OGRAPHI QUES . 



L'étude s tratigra phique et sédime ntolog ique effectué e 

pré cédem r1 ent, pe rmet l'établissement de ca~tes de répartition 

de faci è s à diverses époques;il est possible alori ~•envisa­

ger une recons titution paléogéographique de la ~égion com­

prise entre Viviers-sur-Rhône et Cruas. 

Une synthèse d e s travaux antérieurs,concernant le Bar ­

rémien-Bédouli e n d e s régions limitrophes (au Sud,D. Lafarge, 

1 97 8 ; a u Sud- Oue s t,B. Renaud,1978) permet d ' ébaucher la 

paléogé o g raphie d ' ensemble d u domaine sud - ardéchois. 

I LA REG I ON DS VIVI ERS - SUR- RHONE A CRUAS . 

1) Rappels s ur les faciès 

Le t e r me de f a ciès ·urg onien a été créé par A. d' Orbi g ny 

en 1 3 50 e t red é fini, J epui s , d e nombreuses fois (p.5-14). 

Com. :e nous l ' a vons vu p r é cédemment, il désigne 

- l e s c a lcai r e s bioclastiques circalittoraux 

- le s calcaire s bioclastiques infralittoraux 

- les calc a ire s à madréporaires et à chaetétidés 

- les calca ire s à rudistes,micritiques. 

Ce faciès correspond à une s édiment a tion c a rbonatée de plate­

form e s ur l aquelle a p parais s ent des constructions sans qu ' il 

y a it de v é ritabl e s récifs. 

Les faciès hémip é lagiques ( S . Ferr y ,1 97 6 ) p résentent 

des a s pec ts var i é qui s ont pour l'Ardèche 

- le faciès "mixte" cons ti t ué à la bas e d 'une alternance de 

calc a ire s a r g ileux à débit e n boules et d e ma rnes à aspect 

grumeleux , surmontée par d es calcaireB micritiques à silex. 

- le faciès d es a lt e rnances régulières calc a réo-marneus es . 

- le faciès de s c a l c a ires à spicules. 

Ce s trois f aci è s s e di f ~0 r e n c i ent en fonction de la teneur 

e n s ilt b ioclast i q ue.Ils vari ent d'une microsparit e riche en 

b ioclas t es ( 40 ;i) à une mi cri te p lus ou mo i n s a r gileus e o ù 

les bioclast e s rep r és e n t ent e nviron 1 0 % d e lu r o c he , ,p uis 



à une mi cri te recristal 7_isée où l es seule él -'ments reconnais­

sables sont des spicules .Le débit e n houles des bancs calcaire s 

et la présenc e de s ilex sont c a r a ct é ristiques du faciès hémi­

pé lag ique. 

Ce faciès est localisé au doma ine préli ttoral situé e n avant 

de la plateforme urgonienn e.Lé gè r ement plus profond que cette 

d e rnière , peuplé essentiellemPnt par des foraminifère s ben­

thique s parfois pla.l'\.don.i9ue5 , par des ammonites et des spongiaires 

2) Répa rtition act u e lle des faciès (carte h,t.) 

Les différences d ' aspe ct entre fac i ès urgonien et fa c iès 

hémipélagique sont suffisamment net t es p our délim i te r leur 

région à.e répartition. Mal g ré un nombre d'aff leurements limité 

e t des phéno~~~es d ' érosion p l us ou moin s i mpor t a nts,on cons­

t a te q ue (voi r carte h .t.) 

- le f a c iès urgonien s ' étend dans une ré g ion relativement 

r e streinte , située a u Sud de l' Escoutay et à l ' Es t de la vall é e 

de l a Nègue , région qui corres p on d e s s enti ellement au mas s if 

de Vivie rs-Saint-Montant . Cette ~one est limitée â l' Oues t par 

une fail le de direction No r d 60 ° qùi passe par La rnas-Bayne 

et se p rolonge au Nord - Es t par la faille de Marsanne (Ferry, 

1 976 ) et qui le me t en conta ct avec le domaine hémipélagique 

de sorte que l a transition n'a pu être observée. 

- le fa c iès hémi pé l agique s ' é t end sur une vaste su~erfic i e . 

Il existe à l'Ouest de l a fa ille de Larnas - Bayne et recouvre 

toute la région située au No rd de l'Escoutay,jusqu'à Cruas. 

Il es t lui-m~me limité à l'Ouest par une faille de direction 

c évenole qui l e met en contact avec des termes plus anciens 

(V~la nginien ou Hauterivien inféri e ur). 

Les divers ensembles qui constituent le fac iès hémipé ­

lagique ont e ux-mêmes des l ocalisa t i ons p récises ave c d u 

Sud au Nord 

- l e faciès mixte au Sud d e Val gaye'tte; 

- les alternances ré guli è res c a lca r é o-ma rneuses dans l a 

région de Saint-Thomé ; 

- les calcaire s à spicul es de la vallée de l ' Escoutay à Cruas . 



Cette disposition marque du Sud au Nord un enrichis s ement en 

spicules en relation ave c un appauvrissement en bioclastes. 

(voir l'analyse des faciès eff ectuée précédemment ). Elle 

traduit un approfondissement progressif du domaine prélittoral 

vers le Nord. 

3 ) Evolution verticale de la répartiti on des fa ciès 

paléogéographie de la région comprise e ntre Viviers et Cruas . 

Mal gré l'absence de certains termes par suite de l' éro ­

sion et d u pendage des couches,il es t pos s ibl e d ' observer 

des variations dans la répartition des faciès ~u cours de 

l 'in t ervalle Bar rémien-Bédoulien . 

Le Barrémien inférieur (fig. bG a ) est c aractér i sé par 

une sédi menta tion hémipélagique qui étai t déjà inst a l lé e à 

l ' Haute rivien.Le passage entre ces deux étages est marqué 

par un ral e ntissement de la sédinentation qui se traduit par 

un dépôt de glauconie . La sédi r,1ent _,_ tion hém i pélagique est 

générâlisée a l'ensemble de la régi on étudiée sauf au _Sud dè 

Viviers oü le Barrémi en inférieur n'affleure pas. On note 

sur l ' ensemble des séri e s de la zone occidento - méridionale 

(régi on de Valgayette) une abondance de b ioclast es auss i 

bien dans les c a lc a ires que dans les marne s . Cet~e teneur en 

bioclastes diminue progressivement vers le Nord.Corré l ative ­

men t les c éphalopodes et les foraminif è res deviennent p lus 

nombreux . Sur l'ensemble des régions Nord-~st a ffleurent des 

a lternances calcaré o-marneuse s r égulières ,ri ches en ammonites. 

Ce type de sédim entation se pour sui t ~u début d u Bar_·é ­

mien s upérieur,mais des épandages bioclast i ques- s ' observ e nt 

jusque dans la ré g ion de Sa i n t-Thom é . 

Au cours du Bar rémien s upéri eur s ' i nst a l l en t dans la 

région de Va l gaye tte-Vivi ers des calcai res micritiqu es à 



silex , faaiès de transit i on vers l es calcaires urgoniens, 

lesquels ne tardent pas à e nva hir c ette région ( fig• G6 b ). 

Au sommet du Barrémien supérieur, l a pla±efo rm e carbona­

tée est parfait ement instcù ~_,) e (fi g . 66 c). Pendant c e temps , 

l a sédiment~Ltion h é mip é l agique s ' es t déplacée vers le Nord 

et ve r s l' Ouest , 9 vec le s mêmes zones isopiques qu ' a u Barrémien 

inférieur, mais décülées.Le faciès mi xte riche e n élément s 

bioclastiques atteint presque la val lée de l' Escoutay . Par 

contre ,les calcaires à s picules s ' étendent sur un dooaine 

de p lus en plus vaste puisqu ' on les retrouve j usqu ' au Teil. 

Enfin les a lterna nce s calcaréo - marn euses à céphalopodes sont 

limit é es à la r égion de Saint - Thomé . 

A la base du Bédoulien , on retrouve cet t e mê me disposition 

Puis au cours du Bédoulien, ùn réapprofon dissement de l' ensem ­

b le de la r égion met fin à la sédi mentation urgoni e nne . I l y 

a installation d ' alternances calcaréo - marneuses plus ou moins 

détritiques , riches en g lauconie , 

4) Influence des accid ents tectoniques (fig . b1 ) . 

La cart e gé ologique (c a rte h . t .) montre une organisation 

de faciès en bandes parallèles orientées suivant une d i rec­

tion HW - SE .Cette di:spos ition provien~ d ' u...n e fracturw.t ion pro ­

fond e d u s ocle pendant la sédimentation (Laf~ rge ,1 9 7 8 ).Cette 

fracturation est à l ' ori e ine de la mise e n place de haut ­

fond et d e l'app rofondissement du mili e u de sédiment~tion 

vers le Nord - Est . Ce système de failles e s t peu marqué dans 

le Barrémien - Bédoulien où il se traduit par des diaclases 

remplies de calcite , des a l i gnements . de pit ons volc a niques 

(inj e ctions post é r ieures des f a illes p a r des basa lt es ), ou de 

pet it s décroèhements . Il int ervient é gal e ment a u ni veau des 

terrains süpra- bédoul iens et du Tertiaire dont il commande 

la l o c alirn,,. t ion . 



Cette première organisation est pe rturbé e par des déca­

l ages post - sédimentaires , à jeu senes tre.C e phénomène s 'observe 

part iculière ment au nivea u de la localisat ion a ctuelle des 

faci è s de plateforme massif de Saint-Montant limité à 

l' Oue s t par une faille No r d 60 °. 

L ' analyse structurule fait e pa r D . La farge en 1 978 pour 

l a région de Saint -Remèze est appli cable au domaine compris 

entre Viviers e t Cruas.On retrouve les trois systè□es de 

failles 

- les accidents No r d 40 à 60 °lles plus abondants et l es plus 

visibles ; 

- l es accidents Nord 20° as a o ci é s aux p récédent s et les 

décalant de manière sene s tre s ur la bo rdure Oues t de l a bande 

d'aff leurement du Barrémien-Bédoulien; 

- les accidents Nord 110°, peu visibles mais dont la présence 

est tou jours ressentie. 

Il exis te égal ement de s p l is à ~ran d rayon de courbure 

décelables essentiellement le long de la vall é e du Rhône. 

L e ur axe est Nord 80 à 90° . Ces pli s constituent (fig. 66 ) 

- le massif de Viviers - Saint - Montant antic lina l dont l'axe 

es t situé au niveau de la gare de Viviers ; 

- l e ~ a s s if d u Te il : synclinul dont l'axe est si tué au 

niveau de la colline d u château e t qui est i nt e rrompu au Nord 

par une faille Nord 110°; 

- le massif de Rochemaure à Baix ( ~ u No r d de Cruas) flanc 

mé ridional d'un a nticlina l dont l'axe passe dans les environs 

de Baix . 

5) Répartition de s perturbati ons synsédimentu~res. 

Les premières intercalati ons bioclasti q u es ap paraissent 

à l a base du Barr ~mien s u p é rieur.Leur a i re d ' extens ion affec ­

t e la fo rme d 'un diverticule orienté Sud - Oues t /Nord-Est 

(Nord 20° environ) c entré sur la région de Valgayette . 

Ces intercalations s ont pe u épaiss es ma i s elles s'étend ent 



jusque dans des régions relativement éloignées· des sources 

d'apport (présence de niveaux bioclastiques dans l a région 

de Saint-Thomé). 

Au cours du Bar,·émi e n supérieur, les apports bioclas­

tiques sont plus abondants,constituant de v é ritables chenaux 

(Valgayette).Cependa nt ils n'envahis s ent pas les régions 

situées plus au Nord d e Saint-Thomé .Ces niveaux bioclastiques 

se retrouvent au contraire plus à l'Est,vers Saint-Alban. 

Il y a donc eu changement d a ns la d irection des apports. 

Le chenal de Saint -Thomé (p.120) de direction ôuest-Est mon­

tre la possibilité pour le courant qui l' emprunte de remanier 

les apports bioclastiques qui venaient du Sud et de les éta­

ler plus à l'Est (les conditions d'existence de ce chenal 

ont pu ~tre détaillées grâce à l'étud e des argiles,voir 

par agraphe s uivant p.13~). 

P e nd a nt cette même p é riode,dans les régions plus septen­

trionales,non touchées par les é p a ndages bioclastiques se 

produisent des phé nomènes de glissement (Cruas),lesquels 

traduisent une instabilité du fond. 

Toutes ces perturbations disparaissent au s ommet du Ba 

Barrémien et au Bédoulien . Les faciès à rudistes,micritiques 

ont envahis la plateforme urgonienne,il n'y a d onc plus 

d' é pandages bioclastiques à p~rtir de cette zone.Plus au 

Nord ,les fonds se stabilisent. 

6) Ré partition des minéraux argileux (fig. 69 ) . 

Le Barrémien inférieur constitué essentiel l e ment d'alter­

nances c a lcaréo-rnarneuses permet une étude plus détaillée 

de la fraction argi leuse (fig. 69&).~a ns toutes les séries 

sédimentaires on trouve trois type~ de minératix argileux : 

l'il l ite 

- la k aolini te 

- la ~ontmorillonite. 



Cependant il existe d'imp ortantes variations dans les 

teneurs réciproques de chacun de ces minéraux argileux. 

Plus on se rapproche de Saint-Thomé,en provenance des se c­

teurs septentrional et méridional,plus la t e neur en montmo­

rillonite dé croit au point de ne subsister que sous forme 

d'interstratifié illite-montmorillonit e .Corrélat ivement les 

teneurs en illit e et en kaolinite a u gmentent .A l'opposé, 

lorsqu'on s'éloigne de Saint-Thomé e n direc tion du Sud et 

du Nord,la proportion en montmorillonite croi t,tandis que 

c elles de l'illite e t de la kaolinite d i minuent.Il y a d onc 

une opposition nette entre ill ite-kaolinit e et montmorillonite, 

En fait,comme l 'a démontré S. Ferry,en 1 976 ,il s'agit d'un 

antagonisme entre l'ass ociation illite-kaolinite et l'as so ­

ci a tion montmorillonite-il l ite. 

La kaolinite étant un minéral hérité du continent,il 

semble donc que la région 2 e Saint-Thomé soit située sur le 

passage d'une association illite-kaolinite provenant d'un 

continent centralien,laquelle se mélange progressivement à 

l'ass ociation montmorillonite-illite caractéristique du 

domaine marin. 

Cette répartition est à reliéP avec l' évolution des fa­

ci è s;ces derniers sont plus marneux dans la r égion de Saint­

Thomé.Il existe donc centrée sur la région de Saint-Thomé, 

une voie d'apports détritiques continentaux.Or,en 1977,dans 

le livret-guide de l'excursion Ardèche du groupe français 

du Crétacé,a été émi s e l'hypothès e de l'ex istence "d'une 

sorte de vallée" incisant le talus ou le plateau sous -marin 

et débouchant dans la cuvette vocontienne au niveau de 

Saint-Thomé . Ce couloir a urait existé d ès le Valanginien 

(plaquettes rousses de Lussas,p.29-31 ). 

Plusieurs observati ons confirment, par ail1.eurs , cette 

hypothèse 

- préHence d'épandages bioclastiques cherchant à combler 

cette gouttiè re; 

- direction d'app orts dans les calc a ires bioclastiques,SW-NE, 

avec une pente locale Nord-~st . 
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- pr8 sence de rav inements import a nt s dans la g outtière; 

coinc i dence entre le fl a nc Sud-Est de l'invagina tion hémi­

pélagique et de la limite d'extension d es faciès urg oniens, 

Nombres de ces observations s ont pos s ibles dans le secteur 

éiudi é ,en particulier: 

- épandages bioclastiques ravinants de Valgayette dirigés 

vers le Nord-~st; 

- r emamiements d e s sédi ments au niveau de Saint-Thomé ; 

- exi st enc e d 'un chena l de di rection Bst , à Sa int-Thomé. 

Au Barrémien s upé rieur (fig. 6S b), on const8.te une cer­

t ~in e pé r énnité du dispositif décrit précédemment,mais les 

appo rts terrigènes c ontinentaux sont moins import cLnt s .L' aire 

d ' ext e nsion de l ' associa tion à illite - kaolini te est limitée 

à la région de s~int-Tho ~é. Au delà l ' association montmoril­

lonite-illite est seule existante. 

OQO 



II LE DOf.1AINE SUD - ARDECHO I S. 

De nombreux travaux concernant l e Barrémi e n-Bédoulien 

e n Ardèche ont é t é ef f e ctués ces dernières années.Une s yn­

thèse de ces résultats a é té présentée , en 1 979,au colloque 

sur l'urgonien des pays méditérranéens (Cotillon et a li i , 

1 979 ).J' ai donc tent é ,à mon tour , d ' int égrer mes propres 

observations à un schéma d ' ensembl e de l' évolut ion paléo­

gé o g raphique du Sud de l'Ardèche.De ce fait , j ' ai é t é amenée 

à compl é t er et modifier quelque peu l es sch émas paléogé o­

g r~phiques proposés d ans ce colloque , du moins pour l a r é gion 

de Viviers . 

1) Evolution sédiment aire . 

A la fin de l'Hauterivi en caractérisé par une séd imen­

tation hém i pélagique , se produi t une diminution de l a p rofon­

deur d u mi li e u qui se tradui t par une a u gmen t a t ion de l a 

pha se carbonatée.Les bancs calc aires deviennent plus nombreux, 

~lus épais et la teneur en Caco
3 

d es bancs et des interbancs 

augmente . De p lus , dan s c e rtains secteurs,on constate un ral e n­

tissement de la sédimentat ion ;il y a dépôt àe g l u uconie . 

Ce phénomène affe cte l es séries à caractères hémipé l agiques 

s ituées dans un d omaine comp ris entre Saint-Thomé et Cruas 

Il n' existe aucune couche g lauconieuse dans les séries situées 

p lus au Sud . 

Au Barrémien inf é rieur (f i g . 10) a p par a i ssent l es p re­

miers séd i ments bioclas t iques 

d a n s l a région du Serre -d e -Tour, 

à proximi j;é d'un haut-fond c ent ré sur la ré g ion de l a Dent ­

de - Rez , Chastellas -les Hellys ( Lafar g e,1 978). 

Au Nord du"Serre-d e - Tour et entouran t le haut-fond se déposent 

des séd i ments hémipélag iques c a r ac téris és par des a l ternanc es 

de marnes à as pect grume l eux et de calc:..;.ires micritiques à 



déb i t en boules (faciès mixte), ~ rares cé p h a lopod es et à 

mic rofaune du domaine prélittoral int e rne à int ermédiai r e . 

Au d e là s'étend une zone à faciès hémi pél agique cons tituée 

d ' alternances régulières calc&réo-marne u s es,riches en c éph a ­

l opod e s et en foramin ifères du domaine prélittoral externe. 

c e faciès s'enrichit progres s ivement v e rs le Nord en spicu± es 

de s p ong iaires.Cor r é l ativement les cépha lop odes devi e nnent 

mo ins abondants. 

On consta te dès cette période ,une disposition des faciès e n 

bandes paral l èle s ori entées NW-SE,disposition p erturbé e au 

niveau de la région de Valgayet~e;da ns cette fégion,les lignes 

isopiqu es sont déplacée s vers le Nord - Es t par le jeu d'un 

d é crochement dextPe de dirction cévenole.Cet accident a s a ns 

dout e j oué pendant le Barrémien-Bédouli en,ce qui expliquera it 

l ' absence de faciès int e rmédi a ire entre la plateforme urgo­

nienne e t les faciès hémipé lagiques,comme on le verra plus 

l oin. 

A partir des hauts-fonds naissent d e longs diverticules bio­

cla stiques qui s'intercalent dans le s sé ries hémipélagiques 

( Pont-d e -La val,Plaine du Bauzu,Rimouren ... ).Loc a lem ent,ces 

int e rc a lations peuvent ravine r les term es sous - jacents. 

D 'autre part,on constate une diminution dans l 4 épaisseur des 

bancs bioclastiques et dans la taille des él é ments constituants 

lorsqu'on s'éloigne des sourc es d 'ap::; orts. 

A la fin du Barrémien inférieur (fig. 11 ) on observe 

-une jonction des deux hauts-fonds par suite d'un combl e ment 

biocla stique.Les premiers cnidaires s'installent au Serre -de­

Tour; 

- une p ro g radation du faciès mixte vers le No rd; 

La· région de Cruas èst c a r a ctérisée . par une érosion de tout 

l e Barrémien inférieur ou d 'une partie. seul e ment. 

A l a 1ase du Barrémien s u pé rieur on note ( fig . 12) 
un déve loppeme nt d es faciès de platefo r me carbonatée cal­

c aires à cnidaires,calca ires à rudistes , au niveau des hauts-



fonds du Ser1·e -d e -Tour et de la Dent-de-Rez;on retrouve ces 

faciès au Nord-Hst dans la région de Saint-Montant,décalés 

par une fai lle cévenole.La zone des calcaires bioclastiques 

est réduite à une mince bande située en avant des faciès à 

cnidaires (c'est-à-dire plus a uNord).Le passage aux faciès 

hémipélagiques s'effectue par des vases carbonatées à silex 

(Rochecolombe ,le Bauzu,Valgayette,Viviers-gare ••• ). 

Le faciès hémipélagiq ue de type mixte se déplace vers le Nord 

dans la région de la Haute vallée de l'Ibie.Les alternances 

régulières calc a réo-mu rneuses sont limitées au s ecteur d e 

Saint -Thomé car elles passent rapidement vers le Nord (Le Teil) 

aux calc~ires à spicules. 

Le secteur de Valgayette es t c a r ac t é ri sé par la présence de 

d iverticules bioclastiques venant s'épandre jusqu'à Saint­

Thomé . De là ,èes sédiments bioclastiques sont repris et c ana ­

l isés vers l'Est par la gouttière centrée sur Saint-Thomé 

et la vallée d e l'Ihie (voir répartition des minéraux argi­

leux dans le paragraphe s uivant). 

Le Barr-émien supérieur est caractérisé par une généra­

lisation des faci ès u r goniens à tout le d o maine méridional 

( fig . 13 ),Les calcaires 'à rudistes envahis3ent tout le Sud 

de la plat efo rme ardéchoise (Gour de la Sompe,Serre-de-Tour, 

Dent-de - Rez , Saint-Montant, Viviers),rep;us s ant vers le Nord 

l es faciès externes :calca ires à cnidaire s et calcaires bio­

clastiques ,lesquels s ont réduits à un min~e liseré.Les 

c a lcaires à silex q ui s erva~ent de transition vers les faciès 

hémipél u.giques s ont réduits .Les al te::i;,-n'ances_ régulières 

calcaréo -marneuse s se cantonnent uniquement dans la région 

de Saint - Thomé .Par contre les faciès à silex s'étendent s ur 

toute la région située ~u No rd de L'Escoutay. 

L'évolution sédimentaire est int errompue au moins à 

deuz reprises au cours dù Barrémi e n s upérieur par des dis-

8ontinuitfs.L'étude des faciès déposés lors des reprises de 

sédime ntation montre l'existence de modifications bathymé­

triques soit né gatives , soit positive s (arrivé es de faciès 



p lus externes sur la p lateforme et plus internes en bordure 

de cel les-c i).Au-des s us de la deuxième d i scontin uit é ,i l y a 

dépôt d 'un niveau marneux à o r bitolin e s . 

Le pas s age a u Bédoulien es t marqué par une nouvelle 

discontinuit é . Da ns le s régions l es plus mé ridiona les de l a 

plateforme urg oni enne se dépose un deuxième niveau marneux 

à orbitolines (abs ent du côté de Vivie rs).Le Bédouli e n es t 

marqué p a r une c ertaine s~abilit é des limites de la plate­

fo rme. 

Au cours du Bédoul ien ,une n ouvelle discontinuité s urvient 

marquée par l'app rofondi s s ement du mili eu . Se séd iment e nt alors 

des alternances calca r éo - marneuse s riches e n qua rtz et e n 

g l a uconi e puis des c a l caires gréso-glauc onieux .Il pourrai t 

s ' aeir d ' une transgression mais il n ' en exi s te aucune preuve . 

2) Réparti tion des miné r aux argileu x 

Une synthès e d es travaux d ' analyse faites sur l e s argiles 

du Barrémien- Bédouli en d u Sud de l' Ardèche perme t de me t t re 

e n évidenc e une évolution de la teneur r é ciproque de s divers 

miné r aux a r g ile ux e t de pré cise r l es variations qualitatives 

e t qua ntitative s de ceux- ci , variations 

a) l ' é volution verticale 

- a u Bar rémien inf é r ieur on c onstate une l'. iminution d u 

pou rc e ntage de montmo rillonite puis une brusque augmentation 

au sommet d u Barr émien infé rieur .Corrélativeme n t,le s teneur ~ 

en kaolinit e varie· e n sens inverse . Seul e l 'illit e voit ses 

pourcentages demeurer à peu près consta nts . 

- a u Barrémi e n s up é ri e ur la t e n e ur e n kaolinite dimi n u e 

fortement jusqu' à deve nir parfois ine xi s t a nte , dans c e rtains 

nive aux . I~ve r sement l e s pourc e ntage s e n montmoril lonite smnt 

très é levés . 



b) l' évolution horizontale 

- au Barrémien infé ri e ur (fig. 74 ),l' établis sement 

d'une carte de répartition des minéraux argileu x permet de 

constater · : 

• l'existence de très fortes teneurs en kaolinite dans l a 

région de la v a llée de~l'Ibie et de Saint -Thomé . 

• la diminution progressive de cette m~me tene ur l orsqu 'on 

s 'éloigne de cet t e région . 

. l'absence totale de kaol i nite dans le domaine environnant 

la Dent - de - Rez. 

Ces observations p e rmettent donc de préciser l a zone de 

passage de l'association à kaolinite-illit e citée précédem ­

ment e t p u r conséquent de mieux localiser "la val lée sous ­

marine " qui a permis ces apports continentaux.Cette vallée 

traverserait donc le domaine prélittoral a u niveau de la 

vallée de l'Ibie (1) et de Saint -Thomé et déboucherait plus 

à l' Est dans le domaine voconti en où elle can alise une part i e 

des glis s ements sableux is Gus de la plateforme carbonatée 

ardéchoi s e en voie d 'installation. 

De part et d ' autre de cet axe existent des auréoles de 

dilution correspondant à des concentrations décroissantes en 

kaolinite.L ' absence de kaolini t e a u n iveau de la Dent-de - Rez 

est liée ·à l ' existence d'un haut- fon d qui n 'est pas soumis 

aux apports continentaux. 

- au Barrémien supérieur (fig. 15 );on constate que la 

ma jorit é du doma ine ardéchois est caractérisée par l' assoc ia­

tion montmorillonite-illit e .Cependant, il exi s te toujours 

dans la région de '. la vallée de l'Ibie et de Saint-Thomé une 

c ertaine quantité de kaolinite (net t ement inférieure à ce 

qu ' elle était au Barrémien inférieur 10 à 25 % au lieu de 

50 à 70 %),témoin de la pérénnité de la structure sous-marine 

existant au Barrémien infé rieur . 

ooo 

(1) Des observations identiques à celles décrites p. 13?, sur 
l'existence éventuelle d e cette vallée,ont été faites au 
niveau de la vallée de l'Ibie. 



CHAPITRE IV 

L J~S TERRAINS SUPRA- BEDOULIENS . 



I GENERALITES. 

Les terrains d'âge Gargasien,Albien,C énoma nien,Turonien 

ont depùis longtemps ét é étudiés en Ardèche. 

Dès 1872,J.B. Dalmas donne un e description de l a colline 

du Teil, ' principal affleurement des terr a ins supra-b édouliens 

de la région comprise entre Viviers et Cruas. 

Quelques observations sont faite s en 188 3 par A. Torcapel 

puis e n 1888 par A. Toucas qui donne une coupe de la rive droite 

d u Rhône entre Baix et Viviers, coupe Nord-Sud· comp renant- les 

c ouches allant du Valanginien a u Cénomanien. 

Sar r an d'Allard en 18 8 9,puis C. Jacob en 190 7 font une 

étude comparative entre les stratotypes et les faciès d'Ardèche. 

En 193 9 ,le travail de J. Arna udon aboutit à une é tude 

d é taillée des terrains q ui constituent les col l ines envi ronnant 

le Te il (Ardèche). 

En 1944 ,J, Sornay fait quelques r emarques s ur la trans­

g r essi on du "Crétacé moyen" en Ardèche;il note l a présence d'un 

niveau à fossiles remaniés à la base du Cénoma n ien e t précise 

que cette transgression est plus t ardive au Nord qu'au Sud. 

En 19 5 0 ,dans sa thèse,il compar e le Cénomani e n e t l e Turonien 

d'Ardèche à c e ux de la Drôme e t du Gar d . 

o oo 



II DES CRIPTI ON DES TERRAINS SUPRA-BEDOULIENS . 

Les terr ains Gargasien à Turonien compris af f leurent dans 

trois régions p r écises I car~e 1-.. . \::.) : 

- le Teil : il s'agit d'un synclinal diss métrique al l ongé Nord­

Sud . A l'Ouest,le pendage est assez relevé tandis qu ' à l ' Est 

il est plus faible. 

- Viviers au Nord (quartier d 'Eymieux),c ' est une cuvet~e irré-

gulière limit é e sur son bord o c c id ental par une faille. 

au Sud ( entre Valfeury et Bayne ) c'est un synclinal 

de direction Nord - Ouest/Sud-Est,coupé par de nombreuses failJ_es , 

s ' élargissant au Nord et comprimé au Sud . 

Ces trois régions forment une bande alJ_ong é du Nord au 

Sud ,d écalée par des accidents cévenols.Les terr ains supra­

bédouliens n e sont conservés dans les compartiments a baissés 

et sont recouvert • en discordance par des terrains tertiaires 

qui sont soit des encrout ements calcaires blanchâtre s s oit des 

conglomérats à gros galets liés par une matrice a rgileuse rose. 

Le Tertiaire peut é g alement reposer directement sur le Barr émien 

et le Bédoulien. 

1 ) Le Ga rgasi en 

Le Gargasien recouvre le Bédoulien dé crit précédemment 

en contact normal . La coupe l a plus complète que l'on puisse 

trouver est s i tuée au Teil,le long de la route conduisant a u 

château puis ahl lieu-dit la Sablière (fig.76 ët 11 ). 

La série type régionale est formée de bas en haut 

1- de marnes noires à rares fos s iles (bélemnit e s indéterminées) . 

Dans c es marnes s ' intercalent des bancs de calcaires argileux 

riches en quartz et en glauconie,de ~lus en plus nombreux vers 

le haut. 

2- de marnes noires,plus sableuses,riches en ours ins 

Discoides decoratus DBS OR . 

Toxaster breyniusianus DESOR. 



3- D 'une alternance de marnes noires et de calcaires sablo­

glauconieux d'abord en banes noduleux puis en bancs continus. 

Ce niveau renferme également 

Discoides decoratus DESOR. 

4 - d'un banc de calcaire plus massif mais encore argilo - sableux 

5 - d'une
1
barre zoogène 11 (Sornay,1950),calcaire d'aspe ct noduleux 

par suite de phénomènes de bioturbatîon,devenant mieux stratifié 

vers le haut.Cette couche est riche en : 

Discoides decoratus DESOR. 

Holaster martensis DESOR. 

6 - de sables jaunes à g ra i n fin,bien trié,à litage oblique.Vers 

le haut de cet ensemble s'intercalent des grès en boules de 

dimension variable ;le di a mètre des boules varie entre 0 , 50 et 

mètre.Les derniers mètres de cet te formation sont constitués 

de bancs gréseux à stratification ent recroisée (6 1
). 

Les sables renferment quelques bélemnites silicifiées . 

Le Gargasien af?leure également dans les environs du 

Teil (carte hors-texte) 

- au Nord du château 

- à la Montagnole ,colline à l' Ouest du château de Joviac. 

- dans le ravin de Teillaret. 

- au Sud du château 

- dans les champs vers la ferm e de Pinet , à l' Oues t de 

Mé las. 

Dans la région de Viviers on le retrouve (carte h.t.) 

- dans le quartier d ' Eymieux 

- le l ong de la route de Pommeyras, 

- dans les champs vers Roumanas,Roche - Condrie,au Nord 

de la route N 1 02; les seuls fossiles t -rouvés sont des our sins 

Discoides decoratus DBSOR . 

- vers le hameau de Valfeury et celui de Hautes -Rives 

- le ~ong de la route allant de Valfeury à Hautes -Rives 

affleure la barre calcaire à Discoides d ecoratus DB30R . 



- le long de la route conduisant au hameau d'Escle. 

A la base affleurent les bancs calcaires ù Discoides decoratus 

DESOR. et Toxaster breyniusianus Dl~SOR .Au-d essus viennent les 

sables jaunes qui forment le plateau d'Escle et qui s'étendent 

vers le Nord en direction des Prés-des-Mouil l ères .Cet te formation 

est surmontée par les calcaires cénomaniens c ouro~nant la colline 

cotée 273 m. 

- plus au Sud , dans la r é gion de Bayne ,le Gargasien es t comprimé 

par un systèmes de failles cévenoles.Les termes inféri Purs sont 

invisibles , s e uls a~f l e urent au niveau des maisons de Bayne ,les 

sables jaunes surmontés par les calcaires c é nomaniens . Selon 

J. Ja rna y ( com:nunication orale) ces sable s appartiendraient à 

l 'Albien . ? our ma part je n'ai pu trouver aucun critère de data­

tion aussi bien s ur le p lan de la macrofaune q_ue sur le p l an de 

la microfaune . 

Da n s la ré g ion de Larnas , le Garg a s ien a f f leure sous forme 

de l ambeaux coinc é s dans un réseau de failles.Cependant,en c e r­

tains p oint s , il est p o ssible de relever ]_a s ucc e ssion li tholo-• 

g ique normale . Ainsi au Sud - Oue s t de la ferme d ' ~ybrug eas (carte 

h.t.) on observe 

- au ni veau des champs le s marnes nCilires qui devienv,ent rapide­

ment sableuses ,dans lesquelles s'intercalent des bancs de cal­

caire s sablo-glauconieux.Elles renf e rment 

des oursins Discoides decoratus DESOR. 

Tmxaster breyniusianus DESOR. 

des lamellibranches Plicatula placunea LAMAECK 

Aetostreon cf. latissimus LAMARCK 

ainsi que Serpula cf . glomerula GOLDFUS J 

- au-des s us vient la barre calcaire à Discoid e s decoratus qui 

forme les points cotés 29 3 met 317 m, -

- au delà on trouve les sables jaunes recouve rts par le Cénoma­

nien visible au nivea u d e l a ferme du Moure.La partie supérieure 

des sables jaunes cons tituée de e rè s à s tra tifi cation e ntre­

croi s ée n'est pas vi sibl e ici. 



2) L' Albien_ : 

L'Albien est absent dans la région de Viviers et .du Teil 

car les assises cénomaniennes reposent directement sur les 

sables gar gasiens . Cependant , il existe à la base du Cé nomanien 

un cong lomérat peu épais (1 à 5 m) form é de ealets roulés , de 

silex , de quartz usés,~e g rès glauconieux et renfermant des gale t s 

de phosph at e et des fos s iles phosphatés , usés ,remaniés . 

Ces fos s i les représent e nt la faune de l ' Alhien , il fau t donc e n 

c onclure que les couches albiennes se sont bien déposées mais 

ont é~é érod ~es ult é ri e urement . 

3) Le Cénomanien 

Il débute donc par un conglomérat q ui r e nf e rme outre la 

faune albien n e,des espèces typ iquem P.nt cénom&ni ennes (Jacob , 

1 90 7 ; S ornay , 1944 ) . Ce niveau n'a pas pu ~tre r epéré sur l ' ensem­

ble du secteur étudié . 

Au Teil , la coupe de la collinè du château (fig .16 e t ~1 ) 

a permis de constater que c e t t e forma tion (7) présente deux 

bancs 

7 - 1 l e banc inférieur riche en grâ~ns de quartz, galets de silex 

noirs , ave c des brachiopodes , des dents de pois s ons du genre 

Otodus sp .. 

7 - 2 le banc supérieur présentant un maté riel relativement plus 
1 

fin , o~ la faune est plus dive r sifi é e mais ma l conservée ; el J.e 

est composée d ' amn onites , d ' our s i ns , de brac hi opodes , de lame l l i-­

branches , phosphatés ; qui son t ind é term i n a bles . 

Seul un lamellibranche du genre Ceratostreon sn. a p u être 

déterminé . 

Par dessus vient une impo r tante . formation calc a ire . Au 

niveau d e la coll ine du chât e au du Teil ( fi g . 16 et 11 )elle est 

composée d e has en haut par: 

8 - des cal caires à entroques roux , à s tratification entrecroisée 

qui font environ 5 mètres, 



9- des calcaires rognoneux blanchâtres (2m). 

En 1936,A. Arnaudon a daté du Cénomanien le poudingue à fos s iles 

remaniés ainsi que tous les terrains sus-jacents : 

- calcaire blanch~tre à quartz 

- calcaire à entroques,brun, 

- calcaire rognoneux à moules internes et dents de squales, 

- alternance grès et calcaire g réseux à ostracée et brachiopodes, 

- calcaire à débris= lumachelle 

calcaire blanc sublithographique à Turritella et Inoceras. 

En 1944 ,J. Sorn ay attribue la partie supérieure de cet ensemble, 

soit les trois dernières formations,au Turonien.La datation 

Cénoma nien est conservée pour la partie inférieure mais il 

n'existe aucune p reuve formelle pour confirmer cette hypothèse. 

En fait le Cénomanien pourrait être réduit au poudingue de base. 

Le Cénomanien cons titue le sommet de toutes les collines 

dominant le Teil:la Montagnole,la colline d e la Vierge ... 

(carte h.t.).Il se poursuit vers le Sud-Est et affleure le long 

de la route N 540 au moulin de Charensac.On le retrouve au delà 

du torrent du Frayol,au-dessus de la ferme de Pinet.Dans cette 

région seuls af?leurent les calcaires à entroques. 

Dans la région de Viviers (carte h.t.) 

- à l'Ouest du quartier d'Eymieux,il couronn e les points cotés 

23~m et 224m.Le cong lomérat de base n'est pas visible dans ce 

secteur même mais j'ai pu le retrouver un peu plus au Nord,vens 

Jargnas;il est constitué d'un matériel à grain fin,à quartz u s és 

riche en dents de poissons (Otodus sp.) et e n ammonites phospha­

tées : Turrilites sp. (Albien) 

Hypacanthonl1tes sp. (base de l'Albien) 

Acanthoplites sp. (Clansayesien). 

- au Sud de Viviers,il forme le coeur du synclinal situé entre 

les hameaux de Valf e ury e t de Bayne.Observé dans un des virag es 

de la route ~n des s ous de Bayne,le conglomé rat d e base est ici 



un calcaire roux à petits graviers de quartz,riche en dents de 

poissons et grosses entroques.Dessus vient une puissante série 

de calcaires sableux blanchâ tre s faisant environ 40 m,qui pour­

rait être en partie du Turonien,mais il n'existe aucun critère 

précis de datation. 

Le Cénomanien réapparait au Nord-Est de Larnas au quar­

tier d'Eyliey sous un faciès de calcaires roux à entroques;le 

congloméra t de base n'a pas pu ~tre observé dans cette région. 

Entre Eylieu et Larnas,le Cénomanien Pst recouvert par le 

Turonien. 

LJ.) Le Turonien 

Entre Viviers et Cruas,le Turonien est as s ez incomplet 

et n'a pu être observé qu'en deux points 

- 1 e Te i 1 , c o 1 7_ in e du chât e au ( fig . 16 et 1 '7 ) 

Il re pose en conta ct norma l sùr les calcaires cénomaniens et 

est formé de has e n haut par : 

10- des g rès g Dos s iers à petits lits d'argi l e alternant ave c 

des calcaires sableux (7m), 

11- un c a lcaire relativement moins sableux,riches en lamelli­

branches et brachi opodes , 

1 2 - un calcaire blanc à grain fin ,lité •. 

Les term es supérieurs apparaissent plus à l'Ouest entre Coulou­

bre a u Nord et Estagnol au Sud (carte h.t.),Ce sont 

- des g rès j a unes g raveleux à petits galets s iliceux noirs. 

La série est interromp ue au Sud -Ouest par une f ai l le ;par contre 

au Nord ,le ~uronien est recouve rt en discordance par le Tertiaire 

constitué ici ·· d'un sable jaune-orangé renfermant des silex noirs 

et que lques am~ onites fort e ment usée~.Ces caractères traduisent 

un certain r emani emen t du Turonien.On note la présence d'encrou­

tem ents calcaires dans les sabl es. 



- Larnas dans le ravin qui longe la route Saint-Montant-Larnas, 

dépres s ion orientée N.E.-S.K.,nommée Vallat des Canaux et limitée 

par deux failles,affleure le turonien constitué de bas en haut 

par 

une dizaine de centimètres de marnes contre la faille septen­

trionale, 

0,50 m de grès grossier à graviers de silex noirs, 

5 m de calcaires gréseux blancs aya nt livré une am~ onite du 

Turonien inférieur Pseudoaspidoceras sp.Ces calcaires renfer-

ment également des terriers et des silex noirs. 

des sables g ros s i e rs,jaunes,azoïques appa rt enant peut-être encore 

au Turonien. 

Cette coupe a é té étudiée en détail par C. S ignol les e n 1 980 . 

5 ) Conclusion 

La série s tra ti g raphique des terrains supra - bédouliens 

de la ré g ion comprise entre Viviers- 3ur-Rhône et le Teil est 

r 6 sumé par l a coupe de l a colline du Teâl (fi g . 76) 

Au-de s s us d u Bédoulien se déposent des sédiments carac­

téristiques d 'un mili e u ;narin s ownis .à d'abonda nts ap:,iorts 

continent a ux. 

Le Garga s ien seul étage relativement comple t p~r rapport à ce 

qui es t con·· u en Ardèche et dans les régi ons voisines, t r aduit 
; 

un mili e u mi,;, rin , peu profond, s ü.bsident; les ap1,orts continentaux 

sont cependant suff isamment i mport ants p our pe r me t t re la for­

mation de glauconie.Dans la partie s upérieure du Gargasien,les 

apport s continentaux dominent,il y a dépôts de sables et de grès. 

L'Albi en est érodé e t n'est représenté que par sa faune remaniée 

dans l e congloméra t ~e base du Cénomanien. 

Le Cénomanien et le Turonien sont inc6mple t s ,ils · sont es s entiel­

lement constitués de calcaires sableux et de e r è s. 

ooo 



III DONNEES SEDI MENTOLOGIQUES . 

Quelques analyses ont été f a ites au niveau des sables 

ou des grès des étages supra-bé douliens 

- dans les sables jaunes (6) du Ga r gasien, 

- d ans les g r è s g ro s siers (10) du Turonien, 

- dans les sabl e s jaune ~oran g é (15) du Tertiaire. 

1) La composition mi n é r aloeique 

Elle donne une notion rela tive des pourcentage s en carbonate de 

calcium,en oxyde de fer et en fraction détritique 

5~ Caco
3 

% Fe
2

o c-1 ;o fraction 'j0 fraction 

argileuse 2 r1 s ableuse 50 p 
1 

6 4,38 3, 09 9 ,53 8 2 ,88 

1 0 42,77 1 , 4 6 2, 9 3 51 , 50 

1 5 5, 1 8 1 , 76 9, 6 9 83,34 

2) La granulométrie 

Le passage d'un échantil l on (environ 200 g) (1) s ur une colonne 

de tamis A. F . N .O.R.,de raison V10 et de base 0,05 mm permet le 

calcul du pourcentag e pondéra l pour chaq ue refus de tamis et 

l'établiss ement d'une courbe g ranulométriqu e cumulative visua­

lisant le clas s ement de l'échantillon considéré.Une allure 

sigmoïde redrèssée de la courbe traduit un bon tri. 

Chaque êcha ntillon est c a ractérisé pa r un certain nombre de 

paramètres : 

- la médiane Q 50 

- les quantiles Q 25 et Q 7 5 

(1) Le sable a été au p réalab l e décarbonaté,dé f err u g inisé p~is 

passé à l' h examétaph ospha te de s od ium (11 0 g/1) pour d é floculer 



- le classement Q 25 = So 
Q 75 

- l'asymétrie (Q 25) (Q 75) = As 
(Q 50)2. 

Q 25 Q 50 Q 75 So As 

6 0, 1 7 0,15 0, 14 1,10 1,05 

1 0 0,82 0,50 O, 28 1,71 0,91 

1 5 0,78 0,48 0,30 1 , 61 1 , 00 

Ce qui signifie : 

){?._; 

- les sables gargasiens (6) sont fins et très bien classés; 

le gra in de diamètre inférieur à la médi a ne Q 50 sont mieux 

triés que ceux de diamètre supéri e ur. 

- les grès turoniens ont un gra in g ro ss ier; ils ~c; ont assez bien 

clas s és avec un tri maxi mal des grains grossiers. 

- les sables tert i aires (15) ont un grain moyen et sont assez 

bien classés;le tri existe aussi bien pour les gros grains que 

pour l e s moyens. 

Tous ces paramètres sont représentés sur la figure 18. 

L'identité des caractéristiques granulométriques entre 10 et 15 

serait en faveur de l'hypothèse du remaniement du Turonien par 

le Tertiaire. 

3) La morphoscopie 

Il s'agit de l'étude des grains composant le résidu de tamisage 

pour certaines fractions de tail l e. 

On considère deux fractions 

- celle dont la taille des grains est - comprise entre 0,8 et 

0,535 mm, 

celle dont la taille des grains varie entre 0,5 et 0,4 mm . 
. _,. ·-. 



On s'intéres s e essentiellement au quartz. 

Les résultats obt enus sont présentés sur le tablaau suivant ; 

% Quartz % Feldspath 
' 

émoussés ronds polycris- monocris-

luisants mats tal l ins tal l ins 

0,8-0,635 98 2 60 40 1 

1 0 
0,5-0,4 1 00 e 43 57 0 

0,8-0,635 89 1 1 64 36 0,5 

1 5 
0,5-0,4 9é 4 60 40 5 

La présence d'émoussés luisants avec des traces de picotement 

traduit un ph&nomène d'éolisation suivi d'un r emani ement en 

milieu marin. 

Pour les g r ès turoniens (10) on observe une inversion des pour­

centages de quartz p olycri s tal ~ins par rapp ort aux quartz mono ­

cristal l ins entre le s de"l].X frac tions,ce qui implique un fracti on­

nement des polycristallins a u niveau de la fraction fine. 

D'autre part,pour les niveaux 10 et 15,on note un pourcentage 

identique des polycri stallins ,ce qui s i gnifie sans doute une 

origi~e identique d u matériel.(roche mère mé tamorphique). 

4) Les minéraux lourds 

Il s'agit de l ' é tude des minéraux de densité s u péri e ure ou 

é gale à 2,9.Ces minéraux ne forment qu'une très faible part de 

la fraction sableuse _comprise entre O, 5 et O, 05 mm. Ils sont 

cons titués de minéra ux opaques : pyri _t~ es s entiellement et 

de minéraux transparents tourmaline,zirc on, oxyd es de titane , 

disthène,andalousite,granat,staurotide 



Les observations effectuées sont r ésumées sur l e tableau suivant: 

le signe + indique la p ré sence d u miné r a l cons id é ré . 

6 1 0 1 5 

tourmaline + + + 

zircon + + + 

oxy des de titane ( 1 ) + + + 

disthèn e + + 

staurotid e + + 

andalous ite + + 

erenat + + 

g laucophane + 

épidote + 

(1) oxydes de titane= anatase ,ruti le et brookite . 

~ n conclusion on distingue trois populations de minéraux lourds 

- la plus abondante,composé e de tourmaline ,z ircon e t oxydes de 

titane.Tourmaline et ~irc on sont l es plus abondants e t sont 

ubiquistes .Le s oxydes de titane sont conn us dans le Trias de 

la régi on de Valence (Courel,1 973 ) e t sont abondants dans le 

Cré tac é supérieur de la ré g ion de Val:on ~ Pant - d ' Arc.(Signolles, 

1 980 ) • 

- c elle formée du disthène , d e la staurotid e et de l ' a ndalousite. 

Ces minéraux n ' apparaissent qu ' a vec le Crétacé SU})é ri eur et 

indi4ue une origin e nordi ~ue ( migmat ites du Velay) pour une 

partie du mat é riel détritique ( S i gnoll e s,1 980) . 

- celle constituée du glaùcopha ne et de l'épidote,observée 

uniquement d a ns le Tertiaire.Cette association est caractéris­

ti q ue du Miocène du _Sud-Est de la France et traduit une origine 

alpine des apports détritiq ues. 

Le Cré tacé supérieur est donc caractérisé par une origine 

centralienn e de ses sédiments.Les apports peuvent proveni r d'une 

part de l'Ou~st ( s c h i ste s des Céven~ es),d'autre par t du Nord 

( mi gmat it es du Velay ) Par c ontre le Tertiaire a une origine a l p ine 

incontestable . 
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~n -.:r e ::1_E.. zone ù Pulchellia e t celle a Heinzia existe un h i :J.-.: us j 
....:';r ___, 

-:c:,r- ·.;.c ~i:~~i sé rtcn ~-.,c;,,:r ::..:.. p r ésence d ' u.n g2nre c.!. ' a rnmoni te ma±.s p a r :j: 

=-' ':::X~.3 t e~ c e ,.::_ 1 u:::ie v i re à 8lavihedberg_ella eoc-retac ea( forami -

~ a ~ s ~e s red~ans s ituées au Sud d e Ja i~t-T~omé,le Earrémien 

- ~e 3arrémien supéri e ur est é ga: ~ment s ubdivisé en trois 

zones d ' a ~monites 

. la zone a Hete~aceras a st~ er~ 

·:.-_~;.. :..s -= • ::--_ ' 2.. ~>as été pos .- ~::_ble cie ::-:"'e:tro:.1-:.rer cette zori.s.tion a~11.s 

~ es sé ries calcaires à spicules, ~ar sui t e de ~ a monotonie des 

Le faciè s urgonien s ' ins t a lle au- dessus de l a zone à ~meric~ -

cer~s b~rremen se et s e déve l oppe jusque dans l e Béd o u lien . 

- .A.u cours du Bédou lien s ' opè r e un mouvement transgressif 

marqué par l'insta l lation d ' alte r nanc e c a lcai r e s-mar nes gré s a -

glaucmnieuses,ri c hes e n am~ onitea de la partie supérieure de 

c e t é t age . 

- Les terrai ns sup r-a - bédouliens cor:re spondent 2. u...---ie sédi::.1en -

"'.: a ti on rnnrine scur.iise à des ap:;::,orts d.ètri tique s sur l ' ensemble 

de l a r égi on . 

Les deux principaux types ~e indiquent deus 

~:: ili e ~Lz: de dépô t 

par l ' abs ence de véritables Î8r~a~icns réc i fales e t de milieux 

- lL---i ,:-: ilieu préli ttoral plus p rofond se rac:::o:rdant a l~ pl8-te -

ment ,::: epuis l a part i e i nterne ( ::aciès 11 r:1 ixte 11
) j usq u I à l a. 

_.;;8.rti e e x,;;erne située à lu lir:iite du bassin ( f e.ciès des cal -

~ ~"tJ ..; r-ul oq ) .__. ,__,..L _,_..., _....,.....,. • 

..,,. 



:J2s _i:•e~cturb2.. tians sJmsédinîe:c '!:8.i.1 ... es sont mises en ~vi -

·=,v;;.; . 

sableux is~L;.S ,:::.e ls :c-:. la-teforme q_ui_::s ~o~1-c=Ê~~~n~ le 

d~ces exi s-te~t crans l ' ensemble 6u ~acies héoipélagique; 

terrigène s provenant du cassif ce~tr&lien hercynien . Ce chenal 

es ~ ~ocalisé à la région de Sai nt - Thomé; 

sédimentologi~ues cr.1t 

• 7 • 

r ·· ~ : -: ;:::.;_J sédj_-

ce type de =aciès 

~;~-3E;cet~e d i s ~ os i tion est li ée au jeu de failles sjnsédi -

dépendent d ' une augL1entation de J_2, profondet.1r d.1i mili2u pré-

littoral du Su~ vers le Nard. 

épundages h ioclast iques ~ui af~ectent l ' ensemble du domaine 

~u niveau de Saint - ~homé,ils ~ont re~ris e b détournés v e rs 

"'1 t : .-- ---. -L­
...:... -- ;::: G 

ap:.orts terrigènes centraliens. 

c1ue 

- =~ cours t u Earrémien sup éri ~ur s ' instal~ent dans la région 

~fri~i □nale, i0~ calcaire s = a ilex,faciês ~ e trans it ion vers 
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